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VINCENTIANA
COMMENTARIUM OFFICIALS PRO SODALIBUS CONGREGATION IS
MISSIONIS ALTERNIS MENSIBUS EDITUM
Apud Curium Gerteralitiam Via di Bravetta , 159 - 00164 ROMA
ANNO XXXII ( 1988); N ° 158 Fasciculus 3, Mai.-Jun.
ACTA SANCTAE SEDIS
Il Santo Padre ha nominato primo Vescovo di Caldas (Colom-
bia) it Reverendissimo Padre German Garcia Isaza, C.M., Prefetto
Apostolico di Ticrradentro.
0. R., 19.6.1988
CURIA GENERALITIA
REGIMEN CONGREGATIONIS MISSIONIS
NOMINATIONES, CONFIRMATIONES
et PRESCRIPTIONES
Mai.-Jun.. 1988
S Mail
KOSEK S. Superior 1/3 Bolobo . 3° Zaire
VERMEULEN K. Superior 113 Bikoro 1* Zaire
ZWOLINSKI J. Superior 1/3 Kimwenza 60 Zaire
13ORLIK D.P. Cons. Prov. 1/3 S.A.F. Merid.
LAMY R. Cons. Prov. 113 S.A.F. Merid.
MALPIEDE J.L. Cons. Prov. 13 S.A.F. MMcrid.
FALANGA A. Superior 213 Cape Girardeau 4° S.A.F. Centr.
GRASS K. Superior 113 Cape Girardeau n.d. S.A F Cenir.
11OERNIG A.X. Superior 113 Lima i° Peruviana
PEREZ do Urabain J. Superior 213 lea 41 Peruviana
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/0 ,Nair
BELLEMAKERS W. Visitator 1/6
MULASSANO G. Visitator 116
3 Junii
MANNIX A . Cons . Prov. 213
MALONEY J. Cons. Prov. 13
SULLIVAN M. Cons. Prov. 1/3
8 Jnnii
SIRES A. Visitator 1/6
17 Junii
GONcALVES R. Superior 2/3 Rio 1°
I.l'NE F. Superior 3/3 Dublin 9°
RAFFERTY K. Superior 3/3 Dublin 7°
LANE Th. Superior 313 Mill Hill 150
O'SHEA K. Superior 2/3 Castleknock 4°
CASEY T. Superior 213 Cork 6°
CUNNINGHAM J. Superior 2/3 Mill Hill 140
BFIRNE D. Superior 2/3 Twickenham 17°
ROCHE P. Sup.Rcg.Niger.2'3
WOODS Th Superior 113 Dublin n.d.
TIUGHY J. Superior 1/3 Warrington 18°
DOYLE G. Superior 1/3 Lanark 19°
O'BRIEN V. Superior 1/3 Ogohia 22°
ZOPPI Q. Assist. Prov.
29/unii
PRENT K. Cons. Prov. 2/3
'Z.UIDINGA II. Cons. Prov. 1/3
GROETELAARS V. Cons. Prov. 113
RAMAKERS L. Cons. Prov. 113
TESOURO D. Cons. Prov. 1/3
AZNAR M. Cons. Prov. 1/3
TIRAPU M. Cons. Prov. 113
YANEZ J.M. Cons. Prov. 113
GONZALEZ J.M. Cons. Proe. 2/3
ARTASO J. Cons. Prov. 213
AISA A. Cons. Prov. 113
LOZ.ANO I. Cons. Prov. 113
DUI.UCQ R. Superior 1/3 Dax 31
PECOUL R. Superior 1/3 Fontanel 4°
VANDEN HEUVEL J. DFC/Belgique 216
LAVAERTS R. Visitator 1/3
MOLERES L.A. DFC/San
Sebastian 1/6
HAU A. Superior 113 Dab 20°
JANKOWICZ W. Assist. Prov. 1/3
W IERZCHOW I.OWSKISuperior 3/3 Trzciel 19°
L-
KOSSAKOWSKI J. Superior 3 3 Ilowa 7°
MATUSZENWSKI S. Superior 31 Grodkow 6°
Hollandiae
Taurinensis
Australiae
Australiae
Australiae
Jugoslaviae
Fluminensis
Hiberniae
Hiberniae
Hiberniae
Hiberniae
Hiberniae
Hiberniae
Hiberniac
Hiberniae
Iiibcrniae
Hiberniae
Hiberniac
Hiberniae
Madagascarensis
Hollandiae
Hollandiae
Hollandiae
Hollandiae
Portoricana
Portoricana
Portoricana
Portoricana
Mexicana
Mexicana
Mexicana
Mexican.
Tolosana
Tolosana
Belgica
Belgica
Caesaraugustana
Parisiensis
Poloniac
Poloniac
Poloniac
Poloniac
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PIO'IROWSKI W. Superior 213 Zmigrod 24° Poloniae
CHOJNACKI H. Superior 1!3 Krakow 9° Poloniac
KWIECIEN P. Superior 113 Skwierzvma 10° Poloniae
LCBIAI'OWSKI T. Superior 1/3 Zakopane 23° Poloniae
OSENDORF J.M. Superior 13 Los Angeles 5° S.A.F. Occident-
MILLER Ch.E. Superior 1,3 Camarillo 2° S.A.F. Occident.
WALSH M.J. Superior 1/3 Montebello 7° S.A.F. Occident.
NECROLOGIUM
Mai.-Jun., 1988
N° Nt1,M1'\ (ONDl(10 1 )11 S 013 DOMtS AET. VOC.
28 I)UVAL Paul Sacerdos 8. 5.88 Paris 10 73 56
29 GOFFE Juan B. Sacerdos 24. 4.88 San Pedro Sula 93 61
11°
30 SPI RGIASZ Edward Sacerdos 20. 5.88 West Hartford 58 37
31 MONTERISI Paolo Sacerdos I. 6.88 Lecce 7° 34
32 SZUS'l'l/RKIEWICZ
Florian Frazer 20 . 5.88 Trier 4° 89 67
33 KAHLEN Josef Sacerdos 24. 5.88 Koln 11 75 57
34 VELAYOS Elias Sacri I ,, 29. 5.88 Puebla 16° 65 45
35 FRANCI Luigi tij.., , J- 8. 6.88 Rorna 1° 67 49
36 KORTVI 'LYESSY
Emmanuel Sacerdos 26. 5.88 Hungaria 76 59
37 O'BRIEN James J. Sacerdos 12. 6.88 Saint Louis 1° 73 S2
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RENCONTRE DES VISITEURS - RIO, 1989
Par une circulaire, en date du 18 decembre 1987. el Superieur Gene-
ral a annonce aux Visiteurs et ViceVisiteurs une Rencontre entre
eux et avec le Conseil General. Elle aura lieu a Rio de Janeiro, les
3-17 juillet 1989. ii annoncait aussi qu'une petite commission serail
mist en place pour en preparer les travaux.
Cette commission, MM. Palit L., Assistant General, Roman J.M. et
Sylvestre A., Visiteurs de Madrid et de Toulouse, s'est reunie a la
Curie Generale au mois de mai. Elle a elabore un projet de travail.
A cette fin. un questionnaire et une lettre du Superieur General seront
envoyes aux Visiteurs au debut de Juillet.
Le 14 mai, lors de la premiere reunion de la commission, Ic Supe-
rieur General s'est adresse a celle-ci en ces termer:
Tout d'abord permettez-moi de vous remercier d'avoir consenti
a devenir membres de cette Commission dons la tfche est de plani-
fier et d'organiser la Rencontre des Visiteurs a Rio de Janeiro, en
jttillet 1989.
Lors dune session do Conseil Gene ral, en septe ►nbre dernier,
nuns aeons etudie la question: quel objecti f donner a la RENCON-
TREDES VISITEURSen juillet 1989? Notre reponse: la Rencontre
devrait aider les Visiteurs a aninter leers Provinces face atix defis
d'aujourd'hui. 11 a ete rappele que selon les «Lignes d'Action" (LA
n° 33, 2°) on doit faire une evaluation de /'impact de la derniere
Assemblee Generale stir les Provinces. Ce sera votre tache, contrite
Commission, de faire des propositions stir la meilleure ntaniere de
proceder a cette evaluation.
Je voudrais ensuite vows suggerer de tenir co ►npte des trois
points suivants:
Premierement : /'animation. C'est la tache de tout Visiteur d'ani-
ntersa province: les conr ►mcnautes locales, particulicremeut a /'occa-
sion de ses visites, et les Confreres individuelle ►nent. Les Visiteurs
apprecieront Unite aide qui leur sera donnee pour antelioreret ren-
dre plus e f ficace leur role d'animation. On petit se demander ce qui
est au juste 1'anintation.
En donnant une reponse, - ou, en chercltant les ntovens de trou-
vertine reponse scarce point -, it fact espererque la direction prise
sera orientee very la pratique plutot que vers la theorie.
Deuxiemement : tons les partcipants a la Rencontre seront aides,
si la Commission pouvait ntettre en ltuniere quelques tins des defis
les plus urgents auxquels la Congregation est aujourd'luti a f fron.
tee. Il va de soi que ce choix sera fait en fonction de la fin de la Con-
- 281 -
gregation, telle qu'elle est presentee dans nos Constitutions. Les defis
soot nontbreux. Mais le temps dont disposera la Rencontre sera
court. La concentration surquelques de/is-dies do ►ntera done de meil-
leurs resultats que la dispersion sur beaucoup.
Troisiemement : sous seraient heureux si la Commission les
aidait, en leer presentant une methodologie (grille de re flexion) et
pour 1'e valuation dentandee par les "Lignes d'Action"et pour !'etude
des autres sujets qui seront abordes. A cause du peu de temps de
la Rencontre, les decisions sur les structures essentielles, v.g. les pre-
sentateurs, les ntoderateurs, la forme des discussions en groupe, etc.,
devraient, a mon avis, titre prises d'avance. Ne serait-il pas bon que
la Commission puisse faire des enquetes pour connaitre la metho-
dologie utilisee dans Celle ou telle Communaute pour des rencon-
tres semblahles? L'experience qui sera acquise en 1989 pourrait tres
bien servir a l'Assemhlee Generale de 1992.
En/in: une Commission sera raise en place, a Rio de Janeiro,
par le Visiteur, M. Ahneida. Sa tdclte sera de preparer les arrange-
ments materiels necessaires pour la Rencontre.
Je puis vous assurer que les metnbres du Conseil General seront
tres heureux d'aider la Commission darts sous les dontaines possi-
bles. M. Pali fera la liaison entre la Commission et le Conseil. Peut-
etre, apres le travail preliminaire fail par la Commission, une reu-
nion avec le Conseil General pourrait-elle titre utile?
De nouveau je vous remercie de votre disponibilite pour entre-
prendre cette tdclte . Puisse le Seigneur visiter avec sa grace la vigne
de vos travaux!
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APOSTOLATS VINCENTIENS
OS PADRES VICENTINOS FM MO('AMBIQU1i
1. Dados preliminares
Superficie : 783.030 km'.
Populacdo . 14.074.000 habitantes, na sua grande
maioria "bantu".
Capital : Maputo (785.000 habitantcs).
Outras cidades : Beira (110.000 h.),
Nampula (120.000h.), seg. estimati-
vas de 1983.
Priucipais grupos enricos : Tsonga, Garanga, Nhanga e Macua.
Ecouomia : Recursos basicos: a agricultura cons-
titui o principal rccurso do Pais, com
algodao, cana de a4ucar, copra, cha,
sisal, amendoim. Ha minerios de
carvao, Ferro e bauxite.
Moeda : metical: I dolar: 450 meticais (en
rnaio de 1988).
lndependerrcia : 25 de Junho de 1975.
Sistema politico Republica Popular, dirigida pelo Par-
tido rinico, Frelimo, que adoptou o
"marxisrno-leninismo". Fundada em
1962, a Frelimo lutou contra o colo-
nialismo portugues ate 1975.
Presidente da Republica : loaquim Alberto Chissano, que suce-
deu a Samora Moises Machel, a 6 de
Novembro de 1986.
Relil.;iao animistas (73%), Catolicos (12,19%);
outros cristaos (3,8000); mucuhnanos
(11%).
Ambiente social : inseguranca gcral da populacao pro-
vocada pela guerra entre a Frelimo
e it Renarno. A miseria, a fome e a
falta das coisas mais indispensaveis
a %ida aumrnt:i dia a dia.
2. Na base do I" Seminario Diocesano
Na histOria religiose de \lu4ambique houve uma efemeride
favoravel a entrada dos Filhos de S. Vicente nesta terra, onde, 25
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ands mais tarde,- havia de surgir a Vice-Provincia Mocambicana:
a nomeacao, pela Santa Se, Lie D. Teodosio Clemente de Gouveia,
para Prelado de Mocambique, a 18 de Maio de 1936.
0 novo Prelado, que fora aluno dos Padres de Missao no semi-
nario diocesano do Funchal e chegara a ingressar no Noviciado,
em Paris, no tondo podido, no entanto, continuar, apenas por falta
de sat:rde, tivera sempre grande consideracao pelos sous antigos
mestres. Por isso, uma vez Ieito Bispo, logo concebeu o descjo de
adquirir para a sua Prelazia alguns Padres da Missao, polo menos
tres e alguns irmaos, para poder abrir o primeiro seminario no
vasto territorio confiado ao scu zelo pastoral. Depois de ter falado
pessoalmente, na Rua do Seculo, cm Lisboa, com o Superior Pro-
vincial da Congrecao, ao chegar a Maputo (ex-Lourenco Marques),
escreveu-lhe, a 4 de Junho de 1938:
"... Sal de Lisboa cons esperanFa de que os meus bons e sau-
dosos amigos da Congregacdo da Missao me seguiriam para
esta colonia . Nao terd soado a Nora de Divina Providencia?
Lembro-nte tantas e tantas vexes de Madagascar que ali esta
em frente . Ld trabalham Padres da Missao desde o tempo de
S. Vicente. Nao se rd este o nuintento providencial Para reco-
►rtecarem o apostolado glorioso que os levou a Macau e a
China? Julgo que sim..."
Sempre soou a hora de ser satisfeito o pedido de D. Teodosio
Em Maio de 1940 seguiu para Mocambique a primeira leva de mis
sionarios vicentinos: 3 padres e 4 irmaos auxiliares. Chegaram
Missao de S. Jeronimo de Magude no dia de S. Joao desse mesmc^
ano e foram fazendo os preparativos para a abertura do Seminarjo
Este, corn efeito, foi solenemente inaugurado a 3 de Outubro do
1941, colocado sob a egidc de Santa Teresa do Menino Jesus
Padroeira das Missies, que se celebrava nesse dia.
Estava atingiado o primeiro objectivo: a criacao do primeiro
seminario mocambicano donde irao lair os primeiros padres dio-
cesanos em 1956 e, 18 e 20 anos, respectivarnente, mais tarde, os
primeiros Bispos, id nos alvores da independencia de Mocambique.
3. Expansao missionaria
Alen da formacao intelectual a espiritual dos seminaristas, os
Padres Vicentinos conrecavam, tambem a entregar-se a missionacao
e a promocao das populacoes locais, dirigindo uma Escola de Artes
e Oficios, j5 existents na Missio de Magude. Neste capitulo, os
irrnis desempenhararn um papel muito importante. Quanto aos
padres, entregavam-se a evangelizacao. Em 1942 chegava mail um
hU IFIQIIE ('IA AFRICA AUSTRAL
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contingente de missionarios; e, nos anos seguitens, continuarn a vir
de Portugal mais e mais. Dai que D. Teodosio, ja elevado a digni-
dade arquiepiscopal e pouco depois, de Cardeal da Santa Igreja,
Ihes confiava mais missocs nas areas do Limpopo, Sabic, Taninga,
etc.
Com a criacao do novas dioceses, novos pedidos surgem. 0
bispo de Ouelimane, D. Francisco Nunes Teixeira pediu padres para
iniciar tambem o seu primeiro seminario diocesano. E como, onde
ha um seminario, tem que haver tambem um centro missionario,
onde os alunos possam fazer a sua aprendizagem pratica, foi tam-
hem confiada aos nossos a Missao de S. Joao da Brito de Nicoa-
dala, onde se situava o Seminario do Bom Pastor. Mais tarde, a
accao missionaria e apostolica dos filhos de S. Vicente se estende
a Mocuba, onde comecava a funcionar outro Scrnin:irio da mesma
diocese.
Para a diocese de Tete, a testa da qual foi colocado, em 1972
D. Augusto Cesar Alves Ferreira da Silva, da C.M. foram tambem
trahalhar 3 missionarios vicentinos, 2 padres e I irmao. Com a
transferencia de D. Augusto Cesar para a diocese de Portalegre e
Castelo Branco, em Portugal, sairam tambem os missionarios que
o acompanharam.
Em Quelimane terminaram tambem o seu trahalho os padres
que la se encontravarn, tendo ai falecido o P. Antonio Teixeira
Novais, sacerdote que dedicara o melhor do seu saber ao ensino
nos seminarios de Nicoadala e de Mocuba. 0 P. Manuel Horacio
Alves Gomes, nomeado Vice-Provincial, teve que vir para o Maputo.
tomar conta do cargo.
Actualmente os Padres Vicentinos, em Mocambique, trabalham
na arquidiocesc do Maputo, nas paroquias de S. Joao Evangelista
(cidade), Namaacha, Magude, Santa Quiteria e Xinavane, cobrindo
uma area de 5.870 km2, com uma populacao de cerca de 160.000
habitantes, sendo 27.000 baptizados e 3.300 praticantes. Ocupam
ainda a regiao do Limpopo (distrito do Chokwe e diocese do Xai-
Xai), cobrindo uma area de 62.400 km, com uma populacao ape-
nas de cerca de 240.000 habitantes, sendo a volta de 20.000 bapti-
zados e 3.000 praticantes. Tres padres e urn irmao estao encarre-
gados da pastoral do Limpopo, enquanto 4 padres trabalham a
tempo pleno na arquidiocese do Maputo e dois nos Seminarios e
I irmao na Casa Vice-Provincial. Alguns padres encontram-se na
Europa em reciclagem.
4. Arciprestado de Magude
Varias cclebracocs assinalaram o Tricentcnario da Morte de
S. Vicente de Paulo . A primeria foi a solene inauguracao da majes-
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tosa igreja da Missao de S. Jeronimo de Magude. obra imortal do
saudoso P. Sebastiao Mendes.
Mas o acto oficial foi na Catedral do Maputo, a 2 de Outubro
de 1960, constando de solene Pontifical, em cuja homilia o Cardeal
D. Teodosio Clemente de Gouveia pos em destaquie a accao dos fil-
hos do Santo da Caridade na area da sua jurisdicao.
A tarde houve uma scssao solenc no salao de festal do Liceu
Salazar, a qual assistiram as autoridades civis, religiosas e milita-
res. Estiveram presentes alem dos Padres c Irmas de S. Vicente
de Paulo, os seminaristas, bern como membros das Conferencias
de S. Vicente de Paulo c muitos amigos das Obras Vicentinas.
A 16 de Dezembro do mesmo ano, Sua Eminencia criou o Arci-
prestado de Magude, abrangendo todas as paroquias e missc es
entregues aos Padres Vicentinos. Foi como que o remate das fes-
tas tricentenarias. Nessa altura, o arciprestado tinha 25 membros
5. Cria4ao da Vice-Provincia
A 10 de Novembro de 1965, vinte e cinco anon deposi da entrada
em Mocambique dos primeiros missionarios vincentinos e dez anon
antes da independcncia Mo4ambicana, foi criada pelo Superior
Geral da Congregacao da Missao a Vice-Provincia de Mocambique
0 1 ° Vice-Visitador foi o P. Antonio Joaquirn da Silva, na altura
arcipreste de Magude e Superior delegado do Visitador da Provin-
cia Portuguesa.
Entretanto, tinha ido para Portugal, para fazer o Noviciado,
a filosofia e teofogia, Germano Grachane, que concluira o 5° ano
de preparatorios no Seminario de Magude. Queria pcrtencer a
Congregacao. Obtida a necessaria autorizacao do Cardeal Gouveia,
embarcou para Lisboa. Acabados os estudos em Portugal, vein fazcr
o estagio pastoral a Mocambique, tendo lido ordenado padre na
igreja de Magude a 24 de Maio de 1970. Em 1976 o P. Germano
seguiu para Roma e matriculou-se na Universidade Pontificia do
Latrao, em Pastoral Catequetica, tendo-se doutorado em 1982,
"summa cum laude". A sua tcse foi sobre a nova figura do Cate-
quista leigo na Igreja Mo4ambicana. E o prirneiro sacerdote mocam-
bicano da Congregacao da Missao. Esperamos que outros sigam
o caminho aberto por etc.
6. Seminario - Lar Vicentino
Os Padres Vicentinos, colaboradores da primeira hora na
formacao dos padres dioccsanos, em Mocambique, praticamente,
nunca abandonaram este tipo de colahoracdo. Em 1964 assumiram
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a direccio do Seminario interdiocesano de S. Pio X, sio deixando
a direccio do mesmo na hora da independencia, a qual foi cons iada
a um sacerdote mocamhicano, P. Joaquim Antonio Mahuiangue.
Mas continuaram a colahorar, como profcssores e ainda hoje tern
2 padres no ensino, nos Seminirios Maior a Medio.
Contudo, havia de soar a hora de tambem os Padres Vicenti-
nos terem o scu centro de vocacocs.
O movimento vocational de jovens a nivel de Familia Vicen-
tina teve o seu inicio no ano de 1982. 0 objectivo era, scm dirvida,
excelente: aumentar a familia vicentina com elementos locais. Era
importante lancar as bases Para o aparecimento dc vocacoes ao
carisma de Vicente de Paulo. Os caminhos a seguir ainda no cram
muito claros. A experiencia iria iluminar os promotores vocacio-
nais, atentos aos sinais dos tempos. Os jovens comegam a procu-
rar novos caminhos...
Realizam-se encontros de reflexao, orientados pelos Padres e
pelas Irmis. 'Panto uns como outras abrem as suas casas e os seus
coracoes aos jovens. Falam-Ihes, scm duvida, ao cora4io. 0 exem-
pla da Familia Vicentina e a sua dedicag5o e entrega as tarefas apos-
tolicas que Ihes estao confiadas sia, alias, o melhor cartaz de pro-
paganda vocacional.
Os encontros com os tovens sio organizados sobretudo nas
paroquias e comunidades onde trahalha a familia vicentina. Comeca
a surgir uma elite de jovens, que se denominam de "vocacionados".
0 movimento ahriu com hastantes simpatizantes. Desscs vio escol-
hero seu caminho, em 1984, 4 rapazes, que se inscrevem no grupo
dos seminaristas vicentinos. Sao o prirneiro fruto.
A 18 de Feverciro de 1985, festa do B. Francisco Regis Clet,
comeca oficialrnente o Seminario - Lar. Os jovens que vao estudar
parado Seminario Medio, comecanr a residir numa flat emprestada,
na Rua da Resistencia , na Malhangalene . Decorridos exactamente
nove meses, a 18 de Novemhro de 1985, perante o Oficial do 1 °
Cartorio Notarial do Maputo, foi lida e assinada a escritura da Casa
que vinha sendo, ha meses, negociada , com vista a formacao de futu-
ros membros da Congregacao em Mocambique . Desta forma, a Vice-
Provincia passa a ter titulo de propricdade da moradia a anexos,
silos na Rua da Malhangalene , n° 31. Em 1988, sao 9 seminaristas.
Ao rnesmo tempo, o Conselho Executivo da Cidade do Maputo,
apcis as formalidades necessarias, autoriza a anexacio a esta mora-
dia de um terreno abandonado que the esta contiguo , o que vira
facilitar as adaptacoes e obras a empreender.
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7. Missionarios... na patria celeste
Ja me refei acima ao P. Antonio Teixeira Novais, que morreu
em Quelimane, "corn as armas na mao". E o unico missionario
vicentino que, ate ao presente, faleccu em Mocambique. Em Por-
tugal, ha ja varios que o Senhor chamou a Sua diving presenca: os
da primeira hora, Padres Francisco de Sousa, Antonio da Silva e
Antonio Almcida e os irmaos Avelino Alves e Avelino de Carvalho.
Faleceram tambem o Irmao Antonio Joaquim da Mota e os Padres
Joao Dias de Azevedo, Jose Claro de Oliveira, Joaquim de Sousa
Lobo e Armando Riheiro. Aprar: me registar que este ultimo se esgo-
tou ate ao fim, nos trabalhos de evangelizacao dos pobres. Diz um
relatorio do Vice-Provincial, referindo-se as suas actividades:
"... Foram 29 anus de servico missionario com competencia,
dedicacdo, sacrificio e alegria. 0 P. Armando compreendeu
e amor profundamente este povo. Aprendeu a sua lingua. Con-
heceu os seus costumes, tradicves e hdbitos de vida. Penetrou
no n:ais intimo da vida do povo. Tudo isto o tornou mais
proximo de todos. E porque 'a sabedoria, morre-se con: ela',
conforme prove rbio changana (n° 593), o P. Armando liber-
touda mnorte muitos valores culturais que o povo Me con fiou.
Deixou-nos Como testamento obras e estudos de aturada
investigagdo cientifica. Sdo ntonumentos escritos da acccdo
missiondria vicentina.
As suas obras sao:
Gramatica da Lingua Changana (1965),
Falar, Ler c Escrever (1967),
601 Proverbios changanas (1971),
Culinaria changana (alimenta(;ao tradicional) 1976,
Usos e costumes changanas (em preparacao),
Dicionario da Lingua Changana (inacabado). Esta a ser con-
cluido por um confrade.
De caracter religioso elaborou:
Livros de canticos,
Catecismos,
Traducao doffs Rituais, ordinario da Missa, Evangelhos.
No campo da incultura45o foi pioneiro e mestre. Compete aos
presentee e vindouros continuar o esforco, aproveitando o
que esta feito e organizando o que esta incompleto. '0 poco
esta aberto. Vamos aproveitar a agua' (prow. 66)".
Entre os missionarios falecidos que dedicaram o seu csforco
as missoes em Mocambique, quero incluir tambem o P. Sebastiao
Mendes, que foi Visitador da Provincia Portuguesa e visitou varias
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vezes Mocambique. Na sua ultima estadia aqui, poucos meses antes
da sua morte, orientou sabiamente os trabalhos da grandiosa Igreja
de S. Jer6nimo de Magude, que alguem chamou "catedral no mato".
Foi solencmente inaugurada no Tricentenario da Morte de S.
Vicente de Paulo, a 25 de Setembro de 1960.
Que estes missionarios que o Senhor ja tirou desta vida rece-
bam na outra o premio dos sous trabalhos apost6licos e que eles
encontrem o seu lugar junto de seu Pai, S. Vicente. Que eles susci-
tern outros continuadores neste pals que esta a precisar tanto de
missionarios de(licados e abnegados.
Manuel HENRIQUES DA SILVA, C.M.
CHILE
VIVENCIAS DE UN SAC'1:R1)OJE VICT.NTINI)
Me piden escribir unas lineas sobre mis arios en Chile. Bueno
tendre que retroceder un poco en el tiempo. Las costumbres de
ahora son distintas, it cuando mi compar ero Juan Rens y yo fui-
mos ordenados sacerdotes; nos preguntaron en d6nde deseabamos
realizar nuestro trabajo misionero. El P. Juan pidi6 it a China y
yo it Brasil. Mas en el dia de entrcgar por escrito los nombrarnien-
tos nos pidieron a ambos venir a Chile; aceptamos.
Salirnos de Holanda un dia 19 de octubre de 1949, y nuestro
barco Ileg6 a Valparaiso el dia 6 de diciembre. No sabiamos nada
de castellano. En el Puerto nos esperaba el P. Jose Cortes (parroco
de San Vicente de Playa Ancha). Una vez en casa, varios padres
curiosos de la Escuela Apost6lica de Liniache y de Santiago, trata-
mos de entendernos un poco en frances. La comida v el vino, exce-
lentes, pero nos dieron una pieza bastante pobre y sucia. En la
noche, Juan y yo, contemplabamos el hermoso Valparaiso ilumi-
nado v comentabanios: - "Buono Guillermo, una vista hermosa,
la comidu v el vino re-buenrs v los denrds nos acostumbraremos de
a poco", dijo Juan. Y asi Inc.
Fuimos nombrados profesores del seminario de Limache, pero
coma las clases comenzaban en marzo, pasamos las vacaciones en
Valparaiso. En aquel tiempo la misa se decia en latin, lo mismo
para bautizar. Con motivo de las fiestas de Navidad y ano nuevo
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habia muchos bautismos - mas de cien -, y se hacian uno por
uno. La gente demostro mucha comprensi6n para los "curas grin-
gos" y nosotros cramos muy felices.
A principios de marzo nos cambiamos para Limache. La escuela
tenia unos 23 seminaristas de entre I 1 v 16 ands. Sin saber hablar
el castellano trahajamos alli como profesores de casteilano y mate-
maticas; Juan, tambien , de inglcs . Yo, ademas era economo, y alli
aprendi mucho. Tcnia un librito y cuando compraba en los nego-
cios yo indicaba con el dodo to que necesitaba y decia: - , Ojpno
se llama esto ? - Porotos, me respondian . - Bueno, deme cinco kilos
de "porrotos".
Como superior teniamos at P. Bemjamin Torres ( peruano, aun
vivo). Con el pasamos muchos momentos felices. Un tiempo, des-
pucs que nosotros, llego a Chile el P. Enrique Padres como supe-
rior provincial. No sufrimos mucho en el, pues at parecer nos tenia
confianza y nos dejaba tranquilos.
Despues de un ano me cambiaron a la parroquia do Playa
Ancha, con el cargo de vicario cooperador. Me entendia muy hien
con el P. Cortes, que era el parroco. Alli Ileg6 tambien el P. Andres
Prehil v el P. Santiago Rojas. A los tres arias fui nombrado parroco
del mismo lugar. Todo muy bonito at principio, luego no faltaron
los momentos dificiles; por supuesto quo yo era demasiado joven
para ser parroco y ademas superior de la casa; uno comete muchas
tonterias creyendo que to Babe todo. Esto duro hasta mayo de 1957,
ano en el que nuevamente en barco parti para Holanda, olvidando
los momentos dificiles v recordando s6lo to bucno y agradable de
los primeros ocho anos.
Cuando regrew en 1958 , me nombraron misionero . Vivia en
Graneros , saliamos a dar misiones en el campo el P. Humberto
Aharca - uno de nuestros grandes misioneros -, y de vez en
cuandu junto al P. Pedro Hahn. Mucho aprendi de estos dos Padres;
furron anus felices
A fines de 1960 el P. Enrique me pidio si yo podria it a Macul
(Santiago) con el prop6sito de fundar una nueva parroquia. Ya exis-
tia la escuela Regina Mundi. En el lugar en dondc hoy tienen la pis-
cina, se encontraha una capilla sencilla - de adobes -. Padre Enri-
que celebrada alli la misa los domingos, ademas hacia poco que
este mismo Padre habia terminado la construction del seminario
aca en la Capital, con el fin de trasladar a los apostolicos de Lima-
che. Pero nadie vivia alli todavia. Asi fui yo el primero en habitar
en la casa del seminario; no habia iglesia todavia.
Yo decia la misa de lunes a viernes en la comunidad de hernia-
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nas - IIH .CC. - de Regina Mundi ; los domingos en la capilla de
adobes. En mi motoneta , iba todos los dial a almorzar en la casa
provincial de la Alameda . Al volver a Macul , en el camino, compraba
un "hot dog" para la comida de la noche . En los proximos meses,
luego de haber mirado por todos lados consegui comprar on gal-
pon que se encontraba en la plaza (frente a donde se encuentra hoy
la parroquia Maria Reina ), y que pertenecia a la firma Neut Latour
que recien terminaba la construccion de la Villa Macul.
Arreglamos el galpon; una parte fur capilla, la otra : mi casa
parroquial , oficina y sacristia. Fue la comunidad de Regina Mundi
la que nos regalo la campana que todavia suena , para Ilamar a los
fieles a misa , en la parroquia Maria Reina . Toda la gente de estos
sectores ( la Villa Y Chacharilla ), recien Ilegada se sentian felices
de tener sacerdote y capilla. El primer ano trabajc como vicario
cooperador de la parroquia de San Luis. Maria Reina fue declarada
parroquia el dia 31 de mayo de 1962 (la fiesta de Maria Reina se
celebrada en mayo por esos tiempos). Nos visito el Cardenal Raul
Silva Henriquez ; fue una fiesta muy hermosa. Trabaje alli hasta
1969. Renuncie porque no pude mas , pero esos anos han lido los
mas felices de mi vida sacerdotal. Si no me equivoco , los PP. nor-
teamericanos empezaron en 1969 o 1968 la construccicin de la
capilla de san Sebastian.
Desde 1970 a 1980 trabajc como parroco en san Vicente de Paul
(Alameda ); tiempo agradable y do machos buenos recuerdos. Pero
cuando el Consejo decidio el cambiar la parroquia en capilla, renun-
cie. a quedarme en san Vicente, porque en mi conciencia no estaba
de acuerdo con tal decision . Pedi que me trajesen a trabajar en
Macul para ayudar a los PP. Juan Rens v David Herrera, ademas
de servir un poco en algunas casas de las Hijas de la Caridad.
En resumer , me siento feliz por la vocacion que Dios me dio;
doy gracias al Senor, todos los digs, por lo que me ha dado a tra-
vcs de tanta gente buena.
Guillermo FENNIS, C.M.
("Sembrando ", Chile , N° 14, pp. 7-9)
- 292 -
INDONESIA
1. NELLA STUPENDA FORESTA DEL BORNEO
Un piccolo mondo di uontini e bestie quietarnente ... si agita e vive!
di Valentino BOSIO, C.M.
Il flume Melawi era calato di molto. Una secca lunga, ed it villaggio
di Bogori quando giunsi, stava sonnccchiando sully sua riva sotto una for-
te afa ponteridiana, Era tempo di Quaresima e quel giorno secondo quanto
c stato deciso nella riunione con it capo comunita ed i maestri insieme ad
alcuni laici, it lavoro quaresimale avrebbe gia dovuto essere iniziato. Uo-
mini e ragazzi a turno avrebhero dovuto trovarsi davanti alla casa del ca-
po villaggio per provvedere alla pulizia di alcune parti del villaggio, soprat-
tutto la parte adiacente it flume che ne costituisce la strada macstra.
Per una quaresima pulita "dentro" e fuori
Ma quando arrival di primo pomeriggio per presenziare ai lavori, it vil-
laggio era quasi deserto. Solo alcuni ragazzini qua e la sonnecchiavano sotto
gli alberi piu ombrosi. Come inizio di lavori non c'era male a pensai subito
che avevano gia dimenticato I'appello quaresimale, Si era pure deciso in
tale riunione di iniziare a fare qualche recinto e porcile per evitare che le
mucche scorrazzino senza confine e sporchino tutto it villaggio. Si era poi
stabilito di fare qualche cosa per evitare che pure i maialini d'lndia dive-
nissero sempre piu difficili da controllare. a scapito dell'igiene di tutto it
villaggio. Essi scavano qua e la buche o si insediano in quclle che gia ci
sono, che poi tenacemenle estendono a vasto raggio sin che con la pioggia
diventano le loro vasche da hagno. Non sarebbe gran che, se anche i bam-
bini non vi facessero pure loro it hagno, abituati come sono ad immergersi
ovunquc ci sia una pozza di acqua a portata di mano, cosi, come se fosse
una vena del flume. Anche la Cappella avrehhe dovuto avere it Suo recinto.
Era appena stata pitturata a nuovo da poco. ed ecco che era gia stata im-
brattata di acqua e fango tutt'intorno dallo sguazzare di questi inseparabi-
li amici (lei davak, i quasi s'infiltrano d'appertutto. Anche it into pasto as-
somiglia ad un rito. Di solito sono Ic vecchic chc lanciamo come delle gri-
ds strozzate di richiamo, a volte senrhrano lamenti con la cadenza di una
nenia. Ed essi, i porcellini, riconoscono come per incanto la voce della lord
padrona tra ccnto altre. Possono in quel nu,mento girare qua e la fiutando
it terreno con grugniti innocui, maschio e fernmina soli o seguiti dalla nu-
merose prole. Possono stare a giocherellare o sonnecchiare anche a relati-
ve distanza, ma ecco che quando sentono quel determinato richianur del-
l'ora dei pasti, di colpo alzano le orecchie e corrono subito in direzione di
esso. Si vedono come striscie nere che galleggiano ansimando verso I'og-
getto sperato. Ed allora it recipients di legno colmo d'impasto di riso, cru-
sea, radici, di fogliame, I rrotta anche marcita ed altri ingredienti, viene pu-
lito in Lill hatter d'occhlo. Poi anche lord Ianno siesta.
Ho provato anch'io qualche volts, per scherzo, a chiamarli perche si
presentassero all'appello, suscitando visa gioconde. Ma essi drizzavano so-
lo le orecchic e poi continuavano per la loco strada o a star fermi, forse
delusi perche qualcuno si prendeve gioco di lord. Difficilmente i davak si
vogliono staccare da questi animali. Essi hanno dato carne da mangiare
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ai loro antenati. Essi sono anche, in un ambiente senza gahinetti pubhlici
e privati, dci tcnaci pulitori del terreno. D'altra parte sporcano pure non
poco in altro modo, creando quei loro porcili sotto'le palafitte delle case,
dove si beano nella melma retaggio di nugoli di zanzare, the poi in cerca
del meglio punzecchiano I'uomo lasciandogli it peggio. Allora? Eliminarli
per rnotivi religiosi poco chiari, come ban fatto i mussulmani ed i prote-
stanti? In questo caso solo i rnotivi igienici sono chiari e ad essi va data
la soluzione, la via d'uscita facendola sfociare nella costruzione di piccoli
o grandi porcili ed anche recinti, a relativa distanza dalle case c ncllo stes-
so tempo isolati.
La lettera pastorale dei Vescovo:
maialini e mucche debbono cooperare, per rispetto al prossimo!
In un ambiente agricolo ceera poi it fatto delle mucche, questi placidi
e pacifici animali. Appaiono di una magrezza pietosa. Sono un genere the
si adatta ad ogni situazione e clima e non pretende altro the di poter bru-
care un'erba dura, una sterpaglia secca the non consola. Anche ad esscrc
bisogna dare un confine ben determinato, in cui possano muoversi libera-
mente senza infestare it villaggio con i loro escrementi, the nessuno si cu-
ra di togliere. Poi hisognerebbe dar lord un posto di riparo, almeno una
tettoia per la notte soprattutto quando piove. Cio anche per mettere pii
ordinc e pulizia nel villaggio c richiamare ad tin maggior senso di respon-
sabilita i loro proprietari.
Anche it Vescovo nella lettera quaresimale aveva accennato al fatto the
i residui Belle mucche, the Sono lasciate notte c giorno incustodite, sono
veicolo di malattie soprattutto per i bambini, the inconsapevolmente vi si
sporcano le mani giocherellando come se niente fosse.
11 Vescovo continuava dicendo the anche questa e una questions di giu-
stizia c di rispetto verso it prossimo e cib va appunto preso in considera-
zione In modo particolare in tempo di quaresima, insicme al fatto igienico.
Se la salute viene trascurata cio ha influsso negativo sulla persona dcll'uo-
mo. Mons. Isaac Doera faceva inoltre osservare, in tale lettera quaresima-
le, the i cattolici devono esscrc di esempio davanti agli altri, sia per retti-
tudine di comportamento sia per it "mens sana in corpore nano". La Chic-
se cattollea nel Kalimantan e sempre stata all'avanguardia per it progres-
so spirituals e materiale delle popolazioni dci dayak. $ stata essa per pri-
ma a portare tra Ic tribe dci dayak tutte quelle initiative sociali, the hanno
sempre fatto seguito all'annuncio del Vangelo, come it fiume fa seguito e
scaturisce dalla sue fonts. Essa ha infatti piantato le prime scuole, centri
di sanity, ha fatto conoscere nuove colture come I'alhero della gornma, nuovi
mezzi per aumentare la possibility di sussistcnza, conic lc yeti per la pe-
sea, ed altre piccole initiative sociali per venire incontro alle nuove esigen-
ze, che via via toccano i dayak all'agganciarsi del mondo moderno in seno
ally loro vita socials. I cattolici devono dunque continuare la lord buona
tradizione!
Me un conto e prendere decisioni, un conto e attuarle. Le pressioni c'e-
rano state c piuttosto tenets the coercitive. Ma i maialini d'India continua-
vano a scorrazzare disseminando it terreno di piccole paludi di fango ma-
leodorante ed impietoso. E le mucche continuavano a ruminare dovunque
lasciando le loro tracce ingrate di diametro e spessore visibili a colpo d'oc-
chio. Dovunque; persino nel corridoio adiacente le aule delle scuole e nelle
aule stesse, ove andando di notte a cercare un po di riparo e tepore so-
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prattutto in tempo di pioggia, e quando Tumidity stende la sua coltre co-
me la notte , ed abbraccia tutto net suo madido respiro . Toccava poi sem-
pre agli alunni ripulire , prima dell 'ingresso solcnne dei maestri in Scuola,
the con misericordiosa liheralita aveva latto provvisoriamente da stalla.
11 cacciatore libero delta foresta pub
mai diventare tranquillo agricoltore?
Ma Corse c'era stanchezza unita ad incoscienza. E poi la forza della ahi-
tudine, questa forza brutale d'inerzia the soffoca con it "si e sempre fatto
cosi perche vuoi cambiare?". 11 respiro ampio di desideri di bene e di nuo-
va freschezza d'intenti. Poi va da se the hisogna cercare di capire l'indole
dei davak. Le mucche erano una buona promessa per provetti agricoltori
o per coloro the avevano avuto dietro le spalle tale tradizione ed ora si trat-
tava di rinderla, rinnovarla. Ma essi sono net profondo dell'essere (lei cac-
ciatori c dei pescatori abituati alla vita libera di foresta senza recinti, ovili
o porcili. II loro orologio sono le ore di sole, it cammino delle stelle, it Buo-
no del canto di determinati uccelli the danno loco segnali di pericolo o di
via libera per recarsi in foresta od at campo di riso, aperto nei suoi antri
a colpi di parang. I lord ovili sono quelle rudimentali quanto micidiali trap-
pole fatte di rami uncinatl, bambu appuntiti come frecce the penetrano sen-
za difficolta nella carne, tenute insieme e legate da liane sottili, coperte di
frascame per ingannarc la preda, the quando passa e le tocca o investe e
trafitta a morte sia essa cinghiale o cervo o cerbiatto. E qualche volta an-
che l'uomo stesso, se incauto, ne fa Ic spese ed e abbattuto, anche se rara-
mente, con it mezzo primitivo quanto ingegnoso fatto per istinto delle sue
stesse mani. Ed in alcune zone si e gia proihito di usare tali trappole di
cattura, sia perchc costituiscono un pericolo per gli uomini ed anche per-
che alcune specie di animali stanno andando in estinzione.
I davak sono cacciatori nati e non agricoltori. Devono portarsi versa
questo passaggio non senza lacerazioni e ferite: ma forse occorrono (lei tempi
lunghi e graduali. La variety di nutrimento the potrebbe portare la carne
delle mucche passa sempre in secondo ordine per loro. E sempre la carne
di maialino d'India ed ancor piu di cinghiale ad avere it primo posto. An-
che l'allevamento dei polli incontra poco suecesso. Non si sa perchc ma in
diversi villaggi a frequente la moria di questi ruspanti. E cib suscita sfidu-
cia verso 1'allevantcnto di polli. Sembra the essi siano poco adatti ally vita
del villaggio, o forse non si sentono a lord agio, non e fatta per lord. Oppu-
re non mangiano in modo confacente alle Coro esigenze od ancora ci si di-
mentica di dargli da mangiare! Forse. ancora, c'e qualche spirito the non
Ii gradisce, anche se si mangiano volentieri.
Capissero almeno questo i dayak:
anche it missionario pub essere spazzino
Tuttavia in quel tempo di Quaresima non volevo darmela vinta. Se IC
parole volano, ppensavo, speriamo the I'esenipio trascini. Chiamai alunni
ragazzini e con loi n armati di ampie scorze e radici di banano, ancora duce
alla base e facilntcnte reperihili nei dintonni , cominciammo it lavoro. Con
tali badili non dell 'eta della pictra o del Ferro, ma del banano , ci siamo messi
a fare pulizia cominciando dalla strada maestra del villaggio . Agli spazzini
comunali piu provetti, promessa di caramelle piu abbondante . Per chi piu
fa, meglio e . Anch' io sudavo . Davo sventagliate qua e la sui mucchi regalo
del nostri quadrupedi . diventati sotto la calura nidi oscuri di insetti the
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a miriadi sia affollavano c ronzavano, avidi come quadrimotori the stanno
per prendcre quota per subito ridiscendere. Ed io ero it vento forte the re-
spingeva gli assaltatori e to spazzino comunale capo the eseguiva ordini
dati a se stesso prima the ad altri. Ricordavo it vecchio spazzino del mio
paese fedele at compito di ripulirc la strada principale, dopo it passaggio
dei carri trainati da cavalli o da buoi. Echeggiava ancora nci recessi dell'u-
dito it suono delle parole di sarcasnio, lanciate dai grandi e da not ragazzi
per quel disprezzato mestiere. Ed ancora ritornava a galla, come uscito dalle
acqua del tempo, qucl sorriso d'ironia per un lavoro di bassa lega the nes-
suno avrebbe voluto fare. Ed ora: lavoro di quaresima ai portali delta fore-
sta dove non e mai comparsa ne ruota, ne carro, ne vomerc d'acciaio the
la fendesse e la rendesse all'uomo gib preparata per la semina.
Dove solo le mani, i picdi, la scimitarra, la lancia, la canoa the scende-
va e risaliva i fiumi e le loro rapide, quasi sostenuta ed equilibrata da invi-
sibili mani sottili conic la sua ossatura. Si sono at facciati at mondo del tran-
sistor, delta radio e delta televisione. Si sono presentati at mondo delle bar-
che a motore, degli elicotteri the vengono qui gib piu per scrutare it ventre
delta terra the non per guardare gli occhi ed it volto dcll'uomo.
Pensavo the ora toccava a me ridere di me stesso. Ma in fondo poi bi-
sogna pure ridere di se stessi e non c'e lavoro, it pier infimo chc sia, it quale
non abbia la sua dignity the it curve pub dargli. Almeno dopo the e stato
eseguito . Era questo the desideravo capissero i dayak.
Al calar della sera uornini e donne tornano stanchi alle loro capanne:
una scodella di riso , una chiacchicrata , una preghiera.
La notte avvolge tutto : " Il grande silenzio , o Din, parla di te!"
Giy calava la sera e cominciavano a cornparire i primi gruppi di dayak
di ritorno dalla foresta e dal campo di riso. Prima venivano Ic donne un
pb curve, sotto it peso di ceste di vimini riempite da prodotti delta foresta.
Altre avevano it bambino accoccolato sulfa schiena, avvolto c tenuto saldo
nella fascia a tracolla, c la costa portata dalle ragazze pin grandi. Avnvano
la cadenza ed it portamento umili. Sembravano stanche rna serene. Gli uo-
mini invece avanzavano isolati, raramente fianco a fianco, seguivano le don-
ne, conic se facessero ad else da riparo in una specie di ritirata.
Armati di lancia e dell'inseparabile parang avevano un attegiamento
piu baldanzoso. Pareva the si sentissero degli croi di ritorno da una impre-
sa ardua the pet-6 avrebbero dovuto continuare it giorno dopo. Tutto 1'in-
sieme dava I'impressione the nessuno aveva badato alla pulitura delta stra-
da. Ma sicurarnente sarel3be diventata materiale di discussione dopo. Per
ora l'oggetto dei pensicri delle donne era quello, dopo una giornata in fore-
sta, di voltarsi a preparare la cena. Quello degli uomini di gustarla, anche
se fatty di solo riso senza carne o pesce. Anche se consumata con le sole
mani, senza cucchiaio o forchetta. Anche se it solo ingrediente era il pepe-
roncino con foglie cotte; perche e sempre la fame it pith appetitoso ingre-
diente e la pietanza pin squisita! Ed e. it riso, per torn, per me, quando e
soprattutto un po caldo, it cibo dei re, delle mense di molteplici portate.
Poi dopo cena una breve sosta ricreativa di lamiglia c poi it cominciamen-
to del riposo notturno, per ritemprare le forze e ritornare it giorno seguen-
tc di nuovo net regno di tutte le loro attenzioni. Net regno d'assorbimento
quasi totale delle Toro forze c del loro tempo: la foresta. Ed in essa, altro
piccolo regno innestato in un grande verde regno: it campo di riso!
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Guardavo la foresta the si stagliava impassihile in un cielo rosaceo,
the ormai cominciava a lasciare it posto alla notte. Solo un poco qua e la
riusciva a farsi vedere ancora tra le fessure dellc cime degli alberi, in una
trasparenza di parsimoniosa debole lace. Ed in basso ai suoi piedi gia le
tenebre avevano preso la loro dimora. "Signore conccdi la Tua pace in questo
morire di un altro giorno ed it Tuo respiro aliti gioia nel cuore dell'uomo
e forza nelle sue membra, perche Ti conosca e Ti ami sempre di pia e con
Te i suoi simili. E henedici it riposo nostro in questa notte, nell'abbraccio
del Tuo silcnzio chc parla di Te".
("Bollett. Vinc.", n° 2, 1988, pp. 50-56)
2. BORNEO, UNE ILE EN DIFFICULTE: ENTRETIEN AVEC
LE P. DETHUNE. UNE PAROISSE DE 77 VILLAGES
Ordonne pretre en 1959, le P. Dethune Iut aussitot envove en mission
au Viet-Nam o% it resta jusqu'en 1975, date a laquelle le nouveau regime
socialiste le renvoyait en France. L'annce suivantc, it retournait en Asie du
Sud-Est. Sa terre de mission est depuis douze ans la troisieme ile du monde,
Borneo.
Avant de recevoir la responsa-
bilite d'une paroisse en 1980,
vous etiez deja en Indonesie
depuis 1976. Quelle a ete votre
mission durant ces quatre
annees?
Au debut de mon ntinistere, je
visitais les villages. Mais tres
vite, je me suis trouve devant un
prohlerne de communication: je
cornprenais et parlais avec beatt-
coup de peine l'Indonesien, rnal-
gre les rudiments de la langue
que I'on m'avail enseignes ti
Paris avant rnon depart. C'est
pour cette raison que jai suivi
des sours de perfectionnemertt a
Surabaya (fle de Java) durant six
rnois.
Par la suite, on rn'a demande
tie travailler clans one paroisse:
je circulais de village en village
stir les rivieres avec man hors-
hord, a/in de visiter les families
catholiques.
Depuis 1980 , je m'occupe tie la
paroisse de Menukung, sous-
prefecture de Borneo - Ottest. Elie
regroupe 77 villages, soil 13.000
habitants au total . Son eglise,
dediee a sainte Louise tie Maril-
luc, a ete construite en 1982.
Alors que cette paroisse me contp-
tait qu'one vingtaine de baptises
it y a di-c ans , on en denombre
environ 800 aujourd'hui.
Pouvez
-
vous nous evoquer les
differentes taches de votre mi-
nistere?
D'une part, je fais la catechese
et adrninistre les sacrements, et
d'autre part, je fournis les pre-
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miers soins aux malades.
En ce qui concerne les traite-
ments medicaux, l'infirmerie
situee au centre de la Sous-
Prefecture tie peat repondre a
tons les besoins par nianque de
personnel. Les infirmiers et la
sage-femme y assurant uric per-
manence sons trop sollicites sur
place pourse rendre darts les vil-
lages. le tente de les suppleer en
emportant toujours lors de Hies
totirnees une trousse de medica-
ments, car des maladies ties
repandues telles que le palu-
disnie de ►nandent des secours
inn ►rediats.
Pour vous, les soins de lame
et du corps sont indissociables...
En diet, on tie petit pas sepa-
rer les detcx, meme si les soins
► nedicaux prennent tin temps
considerable; lorsque je com-
mence a donner des medica-
menis, les gees du village se pre-
cipitent et la distribution se pro-
longe parfois jusqu'a epuisement
du stock. Cela petit durer trois
ou quatre heures de suite! 1)e
plus, en fin de journee, apres
avoir celebre 1'Eucharistie, fait
la cati these, je rentre tard dans
la bruit chez les villageois qui
nt'hebergent et y reirouve des
gees qui ►ne reclanient encore
des medicaments. Et des le len-
demain, apres la messe, la cate-
c•lic'se et la visite aux malades, it
fault repartir dais an autre vil-
lage auquel jai annoncc ►na
venue...
Quels sont les villageois qui std-
vent votre catechese?
Tous ceux qui se preparent au
bapteme, quel que soil leur age.
Par manque de temps, je suis
oblige de former ensemble les
catechumenes adultes et adoles-
cents. Seuls les enfants benefi-
cient dune catchese qui leur est
plus adaptee Ainsi, stir ma
paroisse, les catechtunenes sont
plusieurs centaines, soil des
dizaines par village.
Les musulmans de Borneo ne
font-ils pas obstacle a votre mis-
sion?
!ls tie s 'opposent pas a moi
directentent , ntais ils font du
proselvtisme aupres des catholi-
ques et des protestants de file.
Certains chretiens sons mis a
l'epreuve et parfois troubles par
les arg uments des fideles du
Coran . Pourtaitt , leurs objections
son! asset, simples: " Toutes les
religions se Talent", "nous som-
nies une majorite de musul-
mans, alors pourquoi tie pas se
rallier a nous ?", etc.
Etcs -vows souienu pat d'au-
tres confrcres ntissionnaires?
Oici, mais ils sons daps d'au-
tres regions de file. Nous sont-
ntes sept pretres lazaristes, res-
ponsables des paroisses de Inuit
sous-prefectures, dons la superfi-
cie et la densite tie population
varient du simple atc double. La
paroisse de !'tin de mes confre-
res s'etend sur quatre sous-
prefectures. Certes, c'est tine
region a mi ►iorite catholique,
mail tout de meme plus ete ► idue
qu'un i/epartement francais.
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Parvenez -vous a rencontrer
vos confreres de temps it autre?
Noes essavons de nous voir
quatre on cinq fois par an. Mais
de fait, sous nous heurtons regu-
lierement a des di f ficultes qui
nous empechew d'et-e reunis
tons ensemble: l'un est retenu
par des problemes de transport,
1'autre par une rnattvaisesame...
L'isolernent reste ton fours di f fi-
che a vaincre.
Queues sont les conditions de
vie des villageois de la region de
Menukun?
C'est tine population pauvre
dons 1'habitat est vetuste; quant
a la nourriture , elle s'avere insuf-
fisante . Generalement , les villa-
ges sont constitues dune settle
maison longue de cinquante a
cent metres , qui abrite une qua-
rantaine, voire une soixantaine
de families . Au centre , an corri-
dor, tel tine rue, est borde par des
appartements ; ce large espace est
le lieu de rencontre et de discus-
sion des villageois apres leer
journee de travail. Crest pour
ainsi dire la place du village. Par-
tageant leers conditions de vie
lorsque je suis en tournee, je dors
avec eux , Id ou it v a de la place.
Il est di f ficile de bien se reposer
car on est souvent derange: les
uns ne dorment pas et discutent
an cours de la nuit , les autres
rentrent tard on se leveret tot
pour allera la peche, lesenfants
pleurent, les chiens, toujou s
nombreux , tie ces .sent de bou-
ger... De retour chez moi, apres
plusieurs semaines de tonrnee, je
suis, ereinte.
Accordent-ils de l'importance
a la vie de famille?
Oui. Poureux, crest tres impor-
tant de vivre en famille. Attssi,
quand le pere va an travail en
foret on an champ, la mere et les
enfants le suivent. On voit sou-
vent celui-ci s'occuper des petits,
comme ferait leur mere. En ou-
tre, an village, toute la commu-
naute regroupee forme une gran-
de famille, dont les membres
sons responsables les uns des au-
tres. Les naissances sont relative-
mew nombreuses, mais la mor-
talite infantile demeure encore
importante daps les campagnes.
Comment le gouvernement
indonesien reagit-il face a la sur-
population?
Un des problemes auxquels les
dirigeants du pays se trouvent
con f rontes, est demographique.
II v a deux on trois ans, noes
anions deja atteint tine moyenne
de 850 habitants an km2 a Java,
alors que la region de Menukung
n'en comptait que 7 an km2. Le
gouvernement resoud ce pro-
bleme par tine politique de ralen-
tissement de lessor demographi-
que. Pratiquentent, l'Etat met en
place des campagnes d'affichage
clans les villes, presentant le cou-
ple ideal avec deux enfants: de
plus, it developpe l'inforrnation
et la diffusion des moyens de
contraception.
Est-ce que la position de
I'Eglise sur ce sujet est debattue
par les chretiens de votre
paroisse ? Vous - meme, en par-
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lez-vous aux catechumenes et
aux baptises?
Non, je n'en parle absolument
pas. En tans qu'etranger, je suis
oblige de garder une discretion
sur ce probleme. Si quelqu'un
doit se prononcer, c'est a la hie-
rarchie catholique indonesienne
de le faire.
Si l'Indonesie est un pays sur-
peuple , sa population est-elle
aussi sous - alimentee?
Dans la region de Menukung,
je remarque que les gens vivent
de peu de chosen. De plus, ifs rte
gerenl nullement leer bien. La
grande lacttne des villageois que
je cotoie est de vivre au jour le
jour. Alors que la recolte de riz
est a peine suffisanle pour
l'annee, ifs echangement le fruit
de leer travail contre des pro-
duits de luxe: des vetements, des
magnetophones, des boucles
d'oreilles, des dents soidisant en
or... Il en resulte qu'au moil de
septembre, les reserves de riz
sont quelquefois epuisees el les
gens du village ont encore trois
mois a vivre avant la prochaine
recolte. Dans le meilleur des cas,
it leur reste du mars, du manioc
ou des feuilles de bambou, mais
rarement en quantize suffisante.
De meme ifs Wont Presque plus
de poisson car, a force de jeter
les filets jour et nuit a longueur
d'annee, les rivieres sons videes.
Quant a la viande, j'estime en
manger plus durant une
semaine en France qu'en an an
a Borneo.
Ainsi , comme vos confreres
Peres de la Mission, vous vive:
radicalement l'esprit de pau
vrete exige par la regle vincen-
tienne...
A Borneo, nous avons vrai-
ment conscience de travailler
dans la ligne de conduite que
saint Vincent Woos a fixee; tine
vie parmi les pauvres et a leur
service, a 1'exemple de notre fon-
dateur.
Les catholiques de Borneo
ont-ils une devotion a la Vierge
Marie?
Oui, lorsque mes confreres et
moi-rnente distribuons la Me-
claille Miractileuse aux catechu-
rnenes et aux baptises, ceux-ci
mani festent une tres grande de-
votion a la Vierge Marie. Cepen-
dant, celle-ci necessite parfois
quelques rectifications. Prenons
1'exernple de la priere du chape-
let clans ma paroisse: it est para-
doxal que Parini ceux qui le reci-
tent ensemble chaque sarnedi,
certains ne viennent pas a la
celebration eucharistique domi-
nicale...
La vie Missionnaire demande
beaucoup d'Esperance ; l'ouvrier
it la moisson ne recolte pas sou-
vent ce qu ' il a seme...
En e f fet, fors de mes tournees,
je ne reste pas longtemps dare le
meme village, mail j'v retourne
deux ou trois mois apres et cons-
tale les changements. Parfois,
les chretiens sons restes fidele:
a la recitation du chapelet e,
a la liturgie de la Parole. Dan:
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d'autres villages, tout est a
recommencer.. A [ravers cela, je
vois 1'oeuvre du Seigneur. Nous,
missionnaires, annoncons la
Parole, et Dieu donne une ame
a noire predication. Nous avons
le langage, les mots, mais pour
toucher le coeur des homrnes,
noire apostolat a besoin d'etre
soutenu par la priere de sous les
chretiens, membres a part
entiere de l'Eglise Universelle.
Priez done le Maitre de la mois-
son... ".
Christophc de GALZAIN
("Messages et Messagers",
n° 183, pp. 27-30)
VENEZUELA
MI EXPERIENCIA EN LA FORAIACION DEL CLLRO
Emilio MELCHOR, C.M.
Me piden que exponga mi experiencia de trahajo en el seminario mayor
de Maracaibo. Lo hago con macho gusto ya que en dicha tarea he encon-
trado:
- Como sacerdote: Vivencia y enriquecimiento de mi sacerdocio en
este ambiente tan sacerdotal.
- Como rnisionero hijo de San Vicente, la practica de uno de los fines
por los que soy Paul: "Ayudar en su formation a clerigos y laicos y llevar-
les a una participaci6n mas plena de la evangelizaci6n de los pobres", (Const.
1, 3°).
- Como persona: Grandes satisfacciones hurnanas v prolesionales muy
dignas de ser tenidas en cuenta para agradecerselas ai Senor.
En dicho Lugar y trabajo me encuentro desde el dia de su fundaci6n:
1 de octubrc do 1983. De los superiores que entonces to iniciamos soy et
unico que persiste, con casi la mayoria de los seminaristas que tambien
lo inauguraron.
Desde on principio tome parte de la triada directional del seminario
como director espiritual del misrno, junto con el rector y el vicerrector,
ambos oficios regidos por sacerdotes de la arquidi6cesis. Igualmente desde
entonces ejerzo la labor de profesor.
Corno datos de estadistica, el seminario esta ubicado en las afucras de
la ciudad de Maracaibo, exactamente a 30 ki16inetros. Su espacio fisico per-
tenecia a ]a Ilamada "Ciudad Nirios Cantores", local recreacional-social-
espiritual para las personas que conformaban la instituci6n Nirios Canto-
res del Zulia. Ocupa on espacio de 45 hectareas de terreno, a] estilo de granja
o casa-campo acondicionada con difercntes ambiences tanto en su parte
artistica como en so parte funcional. El mero dato de que tengamos que
estar en total, pleno v constante contacto immediato con la naturaleza, hace
que el seminario sea de estructura completamente deferente a los tradicio-
nalmente conocidos, v la forrnaci6n de los seminaristas sea ventajosamente
heneficiada en lo referente a so naturalidad, libertad Ni espiritualidad.
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Empczamos con tin grupo de 26 seminaristas correspondientes a pri-
mer N. segundo ario de filosofia; hoy dia son 47. Pertenecen a tres diocesis:
Coro, con 5; Trujillo, con 3, v el resto. 39, son de la arquidiocesis de Mara-
caibo. La parte academica del seminario cuenta con los estudios de filoso-
f is y teologia...
La I ilosol is esta estructru ada segue eI plan tic estudios de Ia Universi-
das "Cecilio Acosta", tamhien de Ia arquidiocesis, quc tienc tres Cited ras;
una de ellas es la de filosofia v funciona precisamente en la sede del semi-
nario . Todos los profesores de filosofia pertenecemos al claustro de la Uni-
versidad. Al Cabo de los cuatro anos de estudios , los alumnos terminan su
filosofia con el titulo de licenciados en filosofia , mencion Educacion. Y a
continuaci6n siguen los cuatro anos de teologia, con el provecto de dar tam-
hien a estos estudios grados acadernicos.
Ilov teticmos a nueve setinaristas fill atizando Cl pruner ario de teolo-
gia, hahiendo dado sit primer paso oficial de escalada en cl Camino de la
ordcnacion sacerdotal: Su adniision a los ministerios.
En este marco referencial se desarrolla mi trabajo con dos ocupacio-
nes fundamentales : la direccion espiritual v la formacion humano-cientifica
de la docencia como profesor tanto en filosofia como en teologia.
Naturalmente, la primera es tarea fundamental. Soy el responsible de
la orientacion espiritual del seminario. Por la conl ianza que han puesto en
mi tanto el senor arzobispo corno los comparieros del equipo rectoral, me
permiten que to haga con ciertas caracteristicas quc se ven confirmadas
por el resultado francamente positivo que estamos constatando, y avala-
das por la alegria y la estima manifestadas por los rnismos seminaristas.
Un claro indice de ello es el ambiente de satisfaccion v de alta perseve-
rancia vocacional quc estamos obteniendo . Desde el I de octubre de 1983,
fecha de su fundacion , hasta el momento en que concluyo este Corso, es
decir . un total de cuatro cursor , han entrado 70 seminaristas v han salido
23, con la particularidad que de esos 23 seis to hicieron por circunstancias
especiales y ahora se encuentran en otros seminarios , incluso religiosos.
Es tamhien de advertir quc esos jirvenes quc ingresan at seminario mayor
no ticnen el refucrzo de los cinco anos de seminario menor, ya quc en Ia
arquidiocesis esta reemplazado por un Centro vocacional de estructura y
orientacion peculiares.
Naturalmente quc todo cxito es gracia del Setior. A El se to atribuvo
gozoso de haberme tornado como instrumento parcial de su obra.
El adicstramiento integral , bio-psico - social-espiritual , esta en la base
de mi trabajo de orientacion . Los instrumentos usados en esos Campos son
operados a traves del trato o contacto individual v micro-macro grupal. Las
cstrategias utilizadas van desde la gimnasia y el deporte (cjercicio de bioe-
nergctica), pasando por el trabajo corporal (teneinos todo on campo-granja
pain ello), tocando los ejercicios y tecnicas de la cicncia de la conducta
huntana, con la base de los principios sabios y pr:icticos dc la ascetlca y
ntistica cristiana. Lo dentas, v sobre todo, se to dejanws a la gracia, en quien
crcemos y confiamos, y que junto con el Evangelio forman el basamento
estructural y vivencial de mi trabajo.
El trabajo pastoral tiene dos vertientes : externa e interna . En la externa
solo oriento la de los teologos, que esta pensada v tambien operacionali-
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zada desde el primer ano de tcologia, al estilo de to que haven los estudian-
tes de las carreras " practicas" dc nucstras universidades, verdadero con-
tacto con la realidad. Por eso hacen su trabajo de pastoral real y dirigido
mientras estudian la teologia. De este modo van uniendo teoria v practica,
siendo mucho mas provechoso y real v formandoles mas integralmente.
Desde luego este proceso de integracion past oral-teologia es gradual en
tiempo, dedicacion y contacto, Ilegando a su maximo en el cuarto al-lo de
teologia, ano que sera preferentemente integrador de la teoria y do la prac-
tica pastoral.
Y en la base de esta intencionalidad de formar a seminaristas como
futuros pastores tengo muv claro ci espiritu v sentido de San Vicente, que
buscaba la optima preparacion pastoral para haver de los seminaristas y
sacerdotes "celosos v excelentes pastores». Por eso, en varias ocasiones,
Pero sobre todo en la repeticion de oracion del 25 de octubre de 1643, decia
a sus misioneros: ,No huhieramos trabajado con los ordenandos ni en los
seminarios si no lo hubieramos juzgado necesario para sostener al pueblo
y conservar el Erato que producen ]as misiones, mediante buenos eclesias-
ticos" (XI, 133).
En el apostolado que Ilamamos interno, es decir, en la comunidad y
para la comunidad, tambicn soy el "originador" v su orientador. Casi todos
los seminaristas encontraron o definieron su vocacion en los diferentes gru-
pos de apostolado de sus parroquias. Si esos grupos les descrubrieron y
fortalecieron su vocacion tienen que ser algo bueno y que vale la pens con-
t inuar. ZPor que no hacerlo en el mismo serninario? Ademas, son una forma
muy practica de vivir como cristianos comprometidos con la realidad que
ahora viven y que les preparara para la que, despues, ellos mismos, como
sacerdotes, viviran. La comunidad esta, piles, conformada por esos grupos
que ellos conocen muy Bien v desde los cuales tanto bicn hicieron cn sus
comunidades parroquiales y tanto Bien recibieron. Ahora, el seminario es
su comunidad "parroquial" v necesita tambien ser "pastoralizada". 4Quien
mejor para hacerlo? Sus mismos miembros, es decir, los propios semina-
ristas. Asi, adernas de lograr que se sientan mas comunidad, de formarse
mejor para organizar sus futuras comunidades parroquiales y de it cono-
cicndo todos, dcsde dentro, con vivencia v experiencia, los diferentes gru-
pos de apostolado existentes, ellos mismos se comprometen a vivenciar su
mistica y su espiritu entrc los "fieles" que componen la comunidad del semi-
nario. Y asi, por ejemplo, los de la legion de Maria actoan como verdade-
ros legionarios dentro del serninario, preocupandose porque la devocion
a Maria este siempre viva. Los catec6menos viven su apostolado ocupan-
dose porque la formacion en el gcnuino espiritu cristiano y en la Palabra
sea una realidad en todo el seminario. Los carisrnaticos vigilan para que
la oracion sea el eje vital de la experiencia serninaristica. Y asi los leis gru-
pos de "apostolado interno" que actualmente cxisten, cada uno trabajando
apostolicarnente segue la mistica especial que los conforma.
Esta parse de mi trabajo que configura lo que yo entiendo como direc-
cion u orientacion espiritual integrada, se completa con ]as entrevistas per-
sonales constantes y periodicas con los seminaristas, con las conferencias
espirituales que, siguiendo la practica v el nombre del mismo San Vicente,
tenemos todos los marten por la noche, amen de la programacion v ejecu-
cion - bien sea por mi o por otros - de todos ]as actividades espirituales
y litOrgicas que se realizan en el seminario: retiros mensuales, ejercicios
espirituales y otros ocasionales. Como complernento de esta labor espiri-
tual v pastoral enuan las convivencias trimestrales que tengo con las fami-
lias de los seminaristas, al estilo de jornadas de renovacion familiar, y que
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tan optimos resultados nos estan dando.
Esta es mi experiencia en el scminario mayor Santo Tomas de Aquino
de Maracaibo; experiencia que comp sacerdote y misionero me satislace
plenamente, v como persona hacc que me sienta tambien realizado.
Por todo ello agradezco a la Provincia que me ofreci6 tal oportunidad
de trabajo, y a la Congregaci6n, que a Craves de este su misionero realiza
el deseo de San Vicente: "Por cso, procuramos tarnhien contribuir a la for-
maci6n de Ios buenos cclcsiasticos" (IV, 42-43).
(B.I., Venezuela, \' 96.
PR 6-9)
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MISCELLANEA
To the Participants of the
First National Marian Congress Rorna, I May 1988
of Colombia
My dear young People,
I have chosen the first day of the month that is dedicated to
Mary, the Mother of God, to write this letter to he read to you in
the course of your first National Marian Congress. The first of May
and the first national Marian Congress that suggests the prayerful
desire that the person, vocation and fidelity of the Mother of God
be the primary inspiration of all that You will do, say and resolve
during the four clays when you will be gathered together in Ciudadela
Las Palmeras. I greet you all and I would like to congratulate those
who have organized this Congress. I thank them for their kind invi-
tation to me. The organizers would have liked me to be present with
you these days, and so would I. However, it is not possible. So in-
stead of using an air ticket to reach You, / ant using this sheet of
paper on which to express my .sentiments to You.
As / write to you, I have not before me a detailed program of
the topics you will be studying and discussing. I can only imagine
some of the phrases that will be most frequently on your lips dur-
ing the days of this Congress. Perhaps the most used phrase during
your Congress will he, "Mother of God". It is a very simple expres-
sion, but it is perhaps the most glorious of all Mary's titles. Millions
and millions of times every day site hears people from every coun-
try of the world address her as Mother of God, when they pray the
second part of the Hail Mary: "Holy Mary, Mother of God, pray for
ussinners...... I feel certain that one of the results of your Congress
will be that each of you will have grasped a little more deeply the
meaning and the wonder of what Mary's vocation was, to be the
Mother of God, to do for Jesus, the Child of her womb, all that a
good mother does for her infant and growing child.
Mary in her vocation is for us all a model of what it means to
he a disciple of Jesus Christ. Imagine any young girl being told at
/5 or 16 that she was to he the mother of the Saviour of the world.
Mary listened, received the word in her heart and responded to it
in her life. She placed herself at God 's disposal. Instead of saying,11
no", Mary said, "Yes ". She said, "Yes", to God all through her life.
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She "stood by the Cross of Jesus "(Jn 19:25). She did not run away;
she stood and in her standing , she is the faithful woman , the figure
of fidelity.
So, my dear voting people, Marv for its is Mother of God and
model of what our lives should be. There are many other reflections
which could be made on Mary's vocation. No doubt you will try to
make your own reflections practical and concrete. That means seek-
ing out ways of being to the people of your generation what Marv
was to her cousin, Elizabeth, one who not only brought Jesus Christ
to Elizabeth's house, but gave her also a helping hand. True de-
votion to the Mother of God means being devoted to those who are
in need, to those who are suffering because of injustice or illness
or who have been eslaved by drugs. Through Your practical action
be like Mary of Nazareth in caring about others, in caring for others.
In doing so von will be pleasing to her and to her Son Who is the
light of our lives and the light of the world.
Before ending, may I make one request of you. Will you pray
during these days that the two Communities, which Saint Vincent
de Paul founded, - the Daughters of Charity and the Vincentian
Fathers, - will live worthy lives, so that by their example they will
draw many young people to share in the work of the evangelization
and service of the poor.
May the peace of God be with you all! In His love I remain,
Devotedly yours,
Richard McCULLEN, C.M.
21st unworthv successor of Saint Vincent de Paul
LE 30 MAI 1988 A LA CHAPELLE DE LA RUE DU BAC
A 1'occasion de l'Annee Mariale, le Superieur General avait
demande pour la fin du mois ntai, des "actes pour honorer la Vie rge
Marie". A la cltapelle de la Rue du Bac it presida une concelebr-a-
lion; y participerent tine trentaine de Confreres; assistance fort nom-
brettse de nos Soeurs et, parmi elles, les 73 Visitatrices qui se trou-
vaient reunies a leer Maison-Mere pour une Rencontre.
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Le P.McCullen prononga l'homelie qui suit:
Mes chores Soeurs et mes chers Confreres,
Jaime a penser que, pendant ces jours de la fin du mois de mai,
les esprits et les cocurs de tous nos Confreres et de toutes nos
Soeurs se tournent vers cette Chapelle ou nous sornmes reunis ce
matin pour honorer la Vierge Marie de Nazareth et Jesus, Ic fruit
de ses entraillcs . Ces jours-ci , nos Confreres et nos Soeurs du monde
entier se reuniront dans leur communaute locale pour une reflexion
sur le Magnificat de Marie . 11 faut esperer que cette reflexion les
rapprochera de la Mere de Dieu qui ouvrira lours coeurs et leurs
mains a quelques-uns de ces pauvres gens qui recherchent la ten-
dresse et la bonte d'une mere . Dans les echanges communautaires
qui wont se faire a cette occasion , bien des Confreres et des Soeurs
feront en esprit un pelerinage a cette Chapelle , et evoqueront avec
reconnaissance les grandes choses que la Mere de Dieu a faites en
faveur de nos deux Conununautes , en particulier depuis le moment
ou elle parla a Sainte Catherine au pied de cot autel.
Les pelerinages , en cette annee mariale, ont un caracterc dis-
tinctif . Le Pape lui-meme en a effectue de nombreux a differents
sanctuaires de Notre Dame dans Ies pays qu ' il a visites . 11 y a eu,
dans les dioceses du monde, d'innombrables pelerinages . Les murs
de cette Chapelle sont quotidiennement temoins de ceux , grands
et petits, que les "anarvim de Dieu" font aupres de Celle qu ' ils con-
siderent comme I'humble Servante du Seigneur et leer Mere spiri-
tuelle . Et c'est comme un pelerin accompagnant Ic peuple de Dieu
en route viers la Cite celeste que le Pape Jean -Paul, dans son ency-
clique "Redempturis Mater", noun presente Marie.
Permettez-moi un instant de faire un pelerinagc dans le temps,
en revenant a 1830 et aux decennies qui font immediatement suivi.
En 1853, le Pere Etienne ecrivit aux pretres et aux freres de la Con-
gregation de la Mission, uric circulaire dans laquelle it attirait leur
attention sur les apparitions qui avaient eu lieu ici, rue du Bac, en
1830, et sur les benedictions qui s'en suivaient pour les Soeurs -
en particulier cello d'un nombre accru de vocations a la Commu-
naute. '1'rois semaines plus tard environ, Ic Pere Etienne envoya
aux Soeurs une circulairc Icur suggerant d'adoptcr la pratiquc qui
s'etait instaurcc dans la Congregation de la Mission des son ori-
gine, et qui etait de se consacrer en tant que Communaute a Notre
Seigneur le Premier Janvier de chaque annee. Dans cette circulaire,
it proposait egalement aux Soeurs de se consacrer en Cant que Com-
munaute a Notre Dame Ic 1-5 aout. 'I'cl le a etc la pratique de la Con-
gregation de la Mission depuis 1843, date a laquelle une Assemblee
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Generale decida d'exprimer a Notre Dame dune maniere particu-
licre sa gratitude pour la grace de renouveau qu'Elle avait obte-
nue a la Congregation.
Deus graces particulieres evidentes ont done etc attribuees par
Ic Pere Etienne a ( ' intercession do la Mere de Dieu , la grace du
renouveau et celle d'un aceroissement des vocations pour les Com-
munautes de Saint Vincent.
Le misyricorde de Dieu s'ytend - selon le sentiment de Marie
elle-memo - de generation en generation. Toutes les generations
disent Marie bicn-heureuse, non seulement a cause de ses privile-
ges uniques, mais aussi parce qu'elle a rejoui les generations suc-
cessives par les graces et les benedictions que Dieu, son Sauveur,
leur a accordees a travers elle.
Nos deux Communautes attendent de Marie aujourd'hui -
comme cites font fait Bans Ic passe - Les deux graces de renouveau
et de nouvelles vocations. Nous avons deja vu des signer de renou-
veau dans nos Communautes. Quant aux nouvelles vocations, eh
bien, noun nous sentons un peu comme I'hote et I'hotesse de Cana,
un peu embarrasses et incertains quant it cc qui va arriver. Je crois
que, scion I'intcnsite de priere ct de fidelity de notre part, la Mere
de Dieu remarquera notre embarras, et lira doucement a son Fits:
"Le On des vocations s'epuise". Peut-etre avons-nous a attendre
encore on moment avant que son Fits ne nous donne les instruc-
tions necessaires pour realiser le miracle. Entre temps, nous ferions
bien de retlechir profondement a I'avis qu'elle nous donne, en tant
que personnes et en cant que communautes: "Faites tout ce qu'll
nous dira". (Jn. 2, 5).
Avec vous, mes cheres Soeurs et mes chers Confreres, et avec
touter nos Communautes a travers le monde, je fais cette priere:
""Tres Sainte Vierge, je crois et con fesse votre Sainte et Imma-
culee Conception. Nous, pretres, Soeurs et Freres des Commu-
nautes de Saint Vincent, vows remercions des graces et des
benedictions que nous avons revues de votre Divin Fils par
votre intercession. Nous vous con fions nos personnes, nos pair
vres, et noire apostolat. Obtenez-nous de votre Divin Fils
l'humilite, to charite, une grande purete de coeur, de corps et
d'esprit, la grace dune conversion continuelle et de la perse-
verance duns noire vocation. Par votre intercession, rendez-
nous dignes d'accueillir les vocations que votre Fils appelle
a nos COtnmu sautes. Accompagne< nous clans le pelerinage
de noire vie et niontre nous en fin Jesus, le Fruit beni de voire
rein , Amen.
-308-
ESPANA
CONGRESOS DE LAICOS VICENCIANOS
1. LA FAMILIA VICENCIANA *
1. CONCIENCIA DE QUE CONSTITUIMOS
UNA FAMILIA VICENCIANA
Hay hechos que no son faciles de explicar. Uno de estos feno-
menos es como algunos grupos eclesiales, con raices comunes, se
han distanciado historicamente y ahora van tomando de nuevo con-
ciencia de su inspiracion comun. Este hecho se ha dado en el ambito
de la Ilamada hov Familia Vicenciana. Croce en ella la conciencia
de familia, surgen deseos de rclacionarse mutuamente, dc estre-
char los lazos espirituales y apostolicos a fin de prestar un mejor
servicio a Cristo y a la Iglesia en la persona de los pobres.
Nadie discute hoy a San Vicente el titulo de "Patriarca". No
es solo el Fundador de las Cofradias, de las Caridades, de la Con-
gregacion de la Mision y de las Hijas de la Caridad, es tarnbicn el
"Patriarca", "el Padre de muchas gcntes". Strvida, su doctrina, su
espiritu, siguen inspirando un rnodo de ser cristiano, una manera
de seguir a Cristo, atrayente, vigorosa y actual en la Iglesia v en
la sociedad. Ambas, Iglesia y sociedad, aunque por razones distin-
tas, estan muv sensibilizadas al dolor do los pobres y les inquietan
las multiples pobrezas que aquejan a los menos favorecidos.
Podemos hablar de descendencia vicenciana mas ally de las ins-
tituciones que cl creo. Comunidadcs religiosas de hombres y de
rnujeres, institutos seculares, asociaciones y movirnientos eclesia-
les, confiesan tener a San Vicente come "padre espiritual", como
inspirador y guia de su prescncia y accion en la Iglesia.
En este aro en el que los laicos son el tema eclesial privilegiado,
se cita con frecuencia a San Vicente como uno de los Santos que
ofrecio y sigue ofreciendo al laico caminos de vida cristiana y Cie
servicio a la Iglesia y a los pobres.
* Resumen de la Conferencia pronunciada en la Asamblea naciunal de
la Sociedad de San Vicente de Pairl, 12 de octubre de 1987, en Barcelona.
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2. RESPONSABILIDAD ECLESIAL
La Conciencia de formar una familia, la Familia Vicenciana,
no debe deternerse en el orgullo de tener un tal padre v de tener
tales raices coniunes. El crecimiento de csa conciencia hay que verlo
como una Ilarnada a la responsabiliciad. El Espiritu Santo, al des-
per-tar la conciencia vicenciana, pide conserver la herencia recibida
v hacerla visible, creible v eficaz.
Para ello es necesario conocernos V unirnos.
1°. Conocernos . La Familia Vicenciana es pluriforrne. El mismo
San Vicente percibi6 la pluralidad de situaciones y dio una res-
puesta plural. Los pobres se manifiestan muv distintos en las diver-
sas epocas de la historic; [as pobrezas cambian; las actitudes ante
ellas cambian; cambian [as circunstancias sociales v culturales.
El Espiritu Santo ha inspirado a personas distintas, instrumen-
tos de Dios, como diria Sari Vicente, diversas instituciones en diver-
sos momentos hist6ricos. Cada instituci6n, desde el nucleo del
carisma vicenciano, ha dado su propia respuesta, concreta, actual,
a Ia Ilamada de Dios en favor de los pobres.
Esta pluralidad exige a todo vicenciano la tarea de conocer lo
que es comun a todo vicenciano y de conocer lo propio de cada ins-
tituci6n v iccnciana.
1) Conocer lo que es comun a todo vicenciano
ZQuc es, desde la espiritualidad vicenciana, lo esencial y, por
tanto, comun a toda la Familia Vieenciana? dire sumariamente:
1 °. Primacia de Dios . Para el vicenciano, Dios es todo, corno
para Jesus, siempre dependiente de la voluntad del Padre, de agra-
dar al Padre.
El atractivo que la actividad en favor de los pobres ofrece la
vida de San Vicente y su actualidad no deben obscurecer para nada
el sentido de Dios . En San Vicente , la trascendencia vivifica la inrna-
nencia, asi como esta impulsa a la trascendencia. El trato con Dios
del vicenciano debe reanimar sin cesar el compromiso apost6lico
con los pobres, de la misma manera que el compromiso con los
pobres debe animar v enriquecer su trato con Dios. El vicenciano
sabe que Dios le espera en los pobres . Por cso se ha dicho que no
fueron los pobres los que Ilevaron a San Vicente a Dios, fue Dios
el que le llev6 a los pobres (1).
(I) (A. Constituciones de [as Hijas & la Caridad, 1974, p. 24, edicion
espar5ola ; R. Bremond , Ilistoire I.itteraire du Sentiment Religieux en France,
vol. III, p. 219.
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Cuando el secularismo se hace mas influyente, entonces el
vicenciano dehe disponerse a arraigarse mas en Dios y a vivir mas
intensamente sus relaciones con El. A todos los vicencianos sirve
la oricntacion quc la Congregacion de la Mision ha dado a sus miem-
bros:
"F.n el mundo de hoy, el ateismo y el rnaterialisnto interpe-
lan profundainente nuestra fe y los metodos tradicionales de
evangelizar" (2).
2°. Cristo tipo y modelo . "Soros coutinuadores de la rnision
de Cristo", "Cristo es la regla" (3), el ejemplo, el modelo. La primera
mirada hay que dirigirla a Cristo, contemplarle en la union con ci
Padre y presente en el pobre.
La cristologia vicenciana se distingue por ver a Cristo evange-
lizador de los pobres. Contempla a Jesus quc siente compasion por
la muchedutnbre que le sigue y no tiene que comer (4), de los enfer-
mos y endemoniados, de las viudas, de los pecadores publicos, sean
mujeres o sean hombres, de un estrato social o de otro.
Por otra parte, Cristo es el Salvador del mundo. Nadie queda
at margcn de su miscricordia. El vicenciano, siguiendo a Cristo,
no mitifica ni at pobre ni a la pobreza, no condena dc una mancra
absoluta, ni at rico, ni a la riqueza. Corno Jesus, el vicenciano dehe
saber decir a unos to que ncccsitan saber y a otros dar to que nece-
sitan tcner.
3°. La Iglesia es el lugar de Espiritu Santo. San Vicente creia
en In Iglesia y sabia que daba firmeza y seguridad a today las ins-
piraciones que vienen del Espiritu Santo. La Iglesia es el "lugar
del Espiritu Santo" (5). De ahi el gran respeto y devocion que por
ella siempre mostro y el ver en sus disposiciones signor claros de
la voluntad divina.
4°. Los pobres presencia de Dios . En cl corazon del vicenciano,
el pobre ocupa, junto a Cristo, el lugar preferente. San Vicente logro
colocarlos en el centro de su vida: fueron "su peso y su dolor" (6).
Vio en ellos at hombre desafortunado, marginado de todo prota-
gonismo social, pero at mismo tiempo, vio en ellos a Cristo. Bas-
(2) Constituciones de la Congregacion del la Mision, 1984, Estatuto 2.
(3) Cf. P. Coste, S.V., X1, 429 (XII, 130, edic. francesa).
(4) Mt. 15, 32.
(5) Cf. P. Coste, S.V., XI, 803, tornado de L. Abellv.
(6) Cf. L. Abelly, Vie du venerable serviteur de Dieu Vincent de Paul...
1 , 3 c. 11, p. 120.
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taba dar "vuelta a la medalla" para ver en aquel rostro desfigu-
rado el rostro doliente de Cristo (7). San Vicente aceptO plenamente
y con gozo lo que el Senor dijo:
"Os to aseguro: Cada vez, que to hicisteis con on hermano mio
de esos ends humildes, to hicisteis corrmigo" (8).
5°. "Las facultades del alma". El vicenciano tiene un estilo pro-
pio de vivir y de actuar. Este estilo esta marcado por la practica
de ]as virtudes vicencianas, "las facultades del alma", como las cali-
fic6 San Vicente, quien tuvo, ademas, cuidado de sefialar cuales
eran las virtudes propias que debian caracterizar a los que forma-
sen parte de sus fundaciones. Para ]as Voluntarias y para las Hijas
de la Caridad senalo la humildad, la sencillcz v la caridad como
virtudes caracteristicas v para los Misioneros,`a las tres anterio-
res, aradio la mansedunihre v la rnort it icacion, dando a la caridad
el sentido de celo.
Los miembros de la Sociedad de San Vicente tambicn tienen
su propio estilo de vivir y actuar. Su espiritualidad se inspira en
el capitulo II de las Reglas Comunes de los Misioneros. Es precisa-
mente el capitulo II en dondc San Vicente expuso magistralmente
las virtudes que caracterizan al rniernbro de la Congregacion de
la Mision. Por esto, el legislador de la Sociedad, A. Foucalt, ha
podido decir que el "verdadero legislador de la Sociedad ha sido
su santo Patron" (9).
2) Conocer to que es propio de cada grupo vicenciano.
Hoy podemos afirmar, sin temor a la exageraci6n, que en la
Iglesia existen el laico vicenciano, el consagrado religioso vicen-
ciano, el miembro de la Sociedad apostolica , vicenciana, el sacer-
dote secular vicenciano, la juventud vicenciana. El vicenciano se
encuentra en todos los frcntes en donde se construve el Reino de
Dios, en donde se trahaja por un mundo mejor y participa de la
misi6n salvadora de la Iglesia, desde todas las dimensiones: la secu-
lar, la religiosa y la ministerial.
Las instituciones vicencianas son las que, desde un mismo espi-
ritu, crean la diversidad de obras y las sostienen. Estas, adapta-
das y actualizadas, son los mejores medios para que el espiritu actue
eficazmentc en las diversas circunstancias de lugares, personas y
Culturas.
(7) Cf. P. Coste, S.V., XI, 725 (XI, 32).
(8) Mt. 25, 40.
(9) Cf. Disertatio de vita et actuositate Seri Dei, F. Ozanan, Romae,
1980, pp. 281-282.
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Es imposible conocer to propio de cada grupo vicenciano si no
sabemos to que es a intenta cada una de sus instituciones: De to
dicho se deduce que la Familia Vicenciana , si aspira a una mayor
unidad y a una mayor colaboraci6n , dehe crear causes para comu-
nicarse e informarse mutuamente.
Es cierto que cada institucion tiene sus propios medios de
comunicacion , que cubren el propio espacio . De vez en cuando se
pace referencia en ellos a to que los otros grupos de la Familia
Vicenciana proyectan o realizan . Esto no basta, la unidad v la efi-
cacia a las que aspira Ia Familia Vicenciana requieren cauces de
ambito mas amplio, at menos, a nivel nacional.
2°. Unirnos . Al hahlar de la union, como aspiraci6n de la Fami-
lia Vicenciana v como dinamismo de su vida v accion en favor de
los pobres, tengo presente distintas facetas.
En primer lugar . es necesario estimar la identidad de cada ins-
tituci6n y respetar su autonomia . Al hablar de la union, no se trata
de fusionar nada, lino de crear una verdadera comunion entre
todos.
En segundo Iugar. hay que procurar la eficacia err la acci6n
apostolica. La Familia Vicenciana ha traha.jado en el pasado y tra-
baja en el presente, rnediante las obras de heneficiencia, de pro-
mocion y el cambio de estructuras, para acahar con la pohrcza o
para aliviar los est agos que origina.
Dc toda Ia Familia vicenciana se puede decir to que las Consti-
tuciones de las Hijas de la Caridad afirman:
"Del llijo de Dios aprenden que no hay Miseria alguna que
puedan considerar como extra na a ellas. Cristo las interpela
continuamente a traves de stis her na nos que sufren, de los
signos de lu.s tientpos, de la lglesia... A4tihiples son las formas
de pobreza , multiples ta,ttbien las fonttas de servicio, pero two
solo es el amor glee in furrde a las que ha llamado y retwido"
(10).
Merece la pena que la Familia Vicenciana se pregunte: zsabc-
mos to que todos unidos, coordinados, podemos hacer para ayu-
dar a los pobres? La pregunta hay que hacerla desde la humilidad
vicenciana.
San Vicente predico asi a sus misioneros:
"No digo que lutya que llegar pasta to in finito v abrazarlo ludo
irrdiferenleme nle, pero si todo to qne Dios nos de a conoce'r
( 10) Constituciones de las Hijas de la Caridad, 1983, C 1. 8.
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y to que pide de nosotros. Nosotros somos para el .v no para
nosotros, esforcemonos en tener vida interior v en !e ner gran-
des v santos ideales para el servicio de Dios" (1 1).
Todo lo antcriormente dicho incita a la union y a la colabora-
cion para una mayor eficacia en el apostolado de la caridad. Asi
lo sugiere el titulo dcl docuniento base de las Voluntarias de la Cari-
dad: CONTRA LAS POBREZAS ACTUAR JUNTOS.
3. LA CONGREGACION DE LA MISION Y LA FAMILIA
V I Cii NCIANA
La Congregacion de la Mision no fue, ni la primera obra vicen-
ciana, ni hoy es la nris numerosa y extendida en el mundo, y qui-
zas tampoco la tm'ts significativa de la visicin que de San Vicente
se time actualmentc en la Iglesia.
Sin embargo, la Congregacion se reconoce que es parte de su
Illision
"avudar a la jorntacion de los laicos v guiarlos hacia una par-
it cipact on rnas plena en la evangelizaci6n de los pobres (12).
La Congregacion de la Mision, introduciendo esta disposicion
en el contexto de su fin apostolico: "seguir a Cristo evangelizador
do los pobres", ha anlpliado el campo tnadicional de su apostolado.
En los cuerpos normativos de la Congregacion encontramos
dos disposiciones de importancia: Una se refiere al nlinisterio en
favor o con las Hijas de la Caridad y la otra esta orientada al minis-
terio para con los laicos viccncianos.
Por to que a las Hijas de la Caridad se refiere, el articulo 17
de las Constituciones de la Congregacion dc la Mision establece:
'Dado que la Congregacion de la Misicin goza de la misma
herencia que las ilijas de la Caridad, los ntisioneros se pres-
taran guslosos a avudarlas cuando to pidan, especialmente en
to que concierne a los ejercicios espirituales v a la direccion
espiritual".
Y el articulo 7 de los Estatutos dice:
(11) P. Costs, S.V., XI 398 (Xll, 93).
(12) Constituciones de la Congregacion de la Mision, 1984.
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"Los Misioneros tendrin especial cuidado de las asociaciones
de los laicos, fundadas por Satz Vicente o que dirnanan de su
espiritu, pues comp tales tienen derecho a que las asistarnos
y fomentemos.
Si hien todos los misioneros deben deben estar prepara-
dos Para prestar dichos servicios, es necesario, sin embargo,
que haya algunos rrtbs versados en este cometido.
Proceirese que esta animacion tenga una dimension espi-
ritual, eclesial y civica".
La Congregacion de la MisiGn, extendida hov en 72 naciones,
tiene cl proposito de cumplir lo quc ella misma ha dispuesto. Es
sensible a las llamadas de los pobres y no quiere dejar pasar la hora
de los laicos en la Iglesia. Ansia estar presente en cl mundo desde
el propio carisma a fin de que siempre haya mas hombres y muje-
res que participen mas plenamente en la evangelizaciOn de los
pobres.
El Misionero sabe muy hien quc lo vicenciano trasciende las
fronteras de la Congregacion de la Mision v no olvida que la Mision
sc completa con la Caridad. Desde la propia condicion de presbi-
tero o hermano misionero intcnta haccr lo que esta de su parte para
que cada grupo vicenciano viva la comunion eclesial desde la pro-
pia vocacion y el propio estado eclesial o social.
Terrnino con la reflexion que San Vicente hizo a los misione-
ros en la conferencia del 6 de dicicmhrc de 1658:
"Si algzcno entre nasotros cree que estd en la Mision Para evan-
gelizar a los pobres y no Para cuidarlos, para remediar sus
necesidades espirituales v no las ternporales, les dire que tene-
mos que asistirles v hacer que les asistan de todas las mane-
ras, nosotros y los demas , si querernos oir eras agradables
palabras del soberano Jere,-, tie vivos y muertos: 'Venid bendi-
tos de mi Padre... porque luxe hambre y me diste de comer,
desnudo y me vestisteis, en ferrno v me cuidasteis'. Hacer esto
es evangelizar de palabra y de obra Es to mds perfecto. Es to
que nuestro Senior practico" (13).
Miguel PEREZ FLORES, C.M.
( 13) P. Coste, S .V., Xl. 393 ( X11, 87-8).
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2. CON(: RI?SO DE LAICOS VICENCIANOS EN MADRID
Los dias 8 a 10 de abril se ha celebrado en Madrid cl Primer Congreso Nacio-
nal dc Laicos Vicencianos. Son, seguramente, fechas para la historia. Que
por primera vez sc havan reunido para conocersc mutuamenic v reflexio-
nar juncos sobre su comun quchacer en la Iglesia cuatro asociaciones segla-
res pertenecienles a la Farnilia Vicenciana es un hecho gravido de conse-
cuencias para el futuro.
ANTF('EDEN / I
La idea contenzo a germinar hate casi dos ands en una reunion cele-
brada por los Directores Nacionales de las obras vicencianas. Fue luego
asurnida v elahorada por J.M.V. v lanzada al publico en el encuentro de
la Familia Vicenciana de Barcelona en octubre de 1987 . Este encuentro habia
sido convocado por la Sociedad tie San Vicente de Paul (Conlerencias), que
invite) a su Asamblea Nacional al resto de asociaciones y Congregaciones
de caracter vicenciano. Se decidi6 alli la formacicin de una Corision de
caracter gestor, encargada de dar los primeros pasos para lograr in coor-
dinacion de la familia vicenciana. Fueron designados para csta comision
representantes de las diversas asociaciones v movimientos vicencianos asis-
tentes al encuentro . Resulto integrada por los siguientes miembros : P. Jose
Maria Roman, C.M., Visitador de Madrid, por los Padres Paules; Sur Car-
men Victoria Ruiz de'T'oro, Visit adora de Sant a Luisa, por las Hijas de la
Caridad; P. Jose Luis Cortazar, C.M., Sor Soleclad de Miguel v Mercedes
Rua, par las Voluntarias de la Caridad ; Teodoro Barquin, C.M. Antonio Bar-
nuevo, Manuel Sanguesa N. Emilio Zaballos por Sociedad de San Vicente
de Paul; P. Jesus M° Lusarreta. C.M., Sor Dominica Pena \. Almudena Igle-
sias por Juventudes Marianas Vicencianas; P. Jesus R. Rico, C.M. por la
Asociacion de la Milagrosa.
NA CL LA F 1h111.1A VICLN(' lAN'A
La Comision gestora celcbrci su primera reunion en Madrid , en los loca-
les de las Voluntarias de la Caridad , el dia 14 do noviembre de 1987.
La primera prcocupacion de los reunidos fur definir la Familia Vicen-
ciana v decidir quienes la integrahan. El acuerdo lue facil: en una prinlera
aproximacion se convino en que integran la Familia Vicenciana todas las
organizaciones - va scan sociedades de vida apostolica, va asociaciones
seglares - procedcntes del espiritu v carisnia tie San Vicente de Pauly que
de-seen mantenerse en relacion con los demas miernbros do la familia.
Urgia, en segundo lugar, Ilegar a acuerdos sobre el caracter v funcio-
nes de la comision asi como sobre los objet ivos que deberian asignarsele.
En esta linen se decidici por unanirnidad proponer a todas las asociaciones
representadas In creaci6n de una comision permanents de coordinacion que
tomaria el nombre de " Comision Coordinadora de la Familia Vicenciana"
y que estaria integrada por un representante de cada rarna de In familia,
con poder decisorio para los electos de la coordinaci6n v respetando en
todo caso In autonornia de los respectivos movimientos. Se pedia a los inte-
resados que, si aprobahan el establecimiento de In Comision, designaran
su rcprescntante permanente antes del I de enero de 1988.
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El alcancc tic Ia coordination - v esta era tambien conviction cocoon
a todos los reunidos - estaria delimitado poi- el respcto debido it la indivi-
dualidad, identidad v autonomia de cada uno de los grupos. En cuanto a
los objetivos debian set, en lineas generales, los siguientes:
De informacl6n : promover el conocimiento mutuo de cada una de las
entidades que componen la familia vicenciana.
De formaci6n : avudarse mutuamente en la formaci6n v el manteni-
ntiento del espiritu vicenciano.
Dc acci6n : conleniplar v planificar posibles acciones comunes en favor
do los pobres.
De celehracion : protr:unnr celebraciones conjuntas de [as fiestas cia-
ves de la Familia Vicenr
Pero la Comision Gestora tenia entre las manos el provecto del Con-
greso de Laicos, va planeado, v que ahora le correspondia a ella asumir v
ilevar a buen puerto. Se decidi6 aceptar como base el anteprovecto elabo-
rado por el P. Jesus f.usarrcla v presentado por J.M.V. Se le hicieron algu-
nas correcciones, se discutio ampliarnente la fecha de so celebracion, que
qucdir fijada para los digs 8-10 abril del 88, y se distribuvcron las responsi-
hilidades concretas para sa organizacion, atribuvendose la organizacion eco-
n<imica a la Sociedad de S.V.P. v la Secretaria a J.M.V.
No quedaba sino aguardar la respuesta de las diversas asociaciones
a las propuestas de la comision. Aquella no se hizo esperar. Y aunque la
Comision Gestora tuvo que celebrar una nueva reunion el dia 15 do diciem-
bre por la urgencia de adelantar la organizacion del Congreso, Inc el 9 de
enero de 1988 cuando pudo considerarse fornnilmente establecida la Comi-
siein Coordinadora de la Familia Vicenciana, con Ia siguiente composicicin:
P. Jose Maria Roarein, por la Congregacion tie la Mision;
Sor Carmen Victoria Ruiz de Toro, por las Hijas de la Caridad;
D. Antonio Barnuevo, put la Sociedad tie S.V.P.
D° Mercedes Rua, por la Asociacion de Caridad de S.V.P.
Alrnnneda Iglesias, por J.M.V.
P. Jesus Rodriguez Rico, por la Asociacion de la Medalla Milagrosa.
Habia nacido formalnrente en Espana la Familia Vicenci:ura.
LA PRLP1RAC/U \ l)l 1 . CHAGRFS(1
Los tres meses siguientes, la ocupacicin absorbents v casi unica de la
Comision Coordinadora Iuc la preparacion del Congreso. Casi todo estaba
por haver, desde contactar con los ponentes hasta decidir el tipo tie carpe-
tas o de distintivos que se proporcionarian it los congresistas v buscarles
alojamiento. No se qucria on Congreso inultitudinario, pero si ampliamentc
representativo tanto de las Asociaciones que iban a tomar parts cones de
las diversas zonal gcograficas en que esta implantada la Familia Viccnciana,
con elfin de que pudieran ponerse en contacto los responsables provincia-
les o diocesanos de las cuatro asociaciones v posibilitar asi la celehracion
posterior de congresos tie ambito local o provincial. Por eso se f ijei en on
masimo de 80 0 90 el tope de representantes por Asociaci6n. Todo se fue
haciendo sin pausa, aunque con tin poco de prisa. Se designo a dos vicenti-
nos, D. Francisco Mangana v D. Segundo de Dios, para responsabilizarse,
respectivamente, do la gestion econcimica y de los contactor con los medios
de difusion. Se nonihr6 it Sol- Dominica Feria para la secretaria ejecutiva
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del Congreso. Se constituv6 una Subcomisi6n de Liturgia para prograrnar
los actor de oracion. Se fue perfilando calla vcz con mas precision el pro-
grama definitivo. Fueron muchas horas de trabajo, de reuniones y de ges-
tiones llevadas a Cabo por los distintos responsables . Por fin el 8 de abril
estaba toclo a punto.
I , A CF I.EBRACIO,A'
Conforms a to previsto, el Congreso se inauguraba a las 10 de manana
con una solemne Eucaristia celebrada en la Basilica de la Milagrosa y pre-
sidida porel Sr. Obispo de Avila, D. Felipc Fernandez, Presidente de la Comi-
sion Episcopal de Apostolado Seglar. No habian llegado aun todos los Cpn-
gresistas (habia 261 inscritos, numero que aumentti hasta sobrepasar los
300 en el curso del primer dia) pcro en el ambiente flotaba el aroma de los
grander acontecimientos. La homilia del Sr. Obispo desentranci la escena
evangelica de Emaus, hasta hacernos senor la vibraci6n de la presencia
de Cristo cnviandonos a Ilevar a truest ros hermanos el anuncio de la Resu-
rrecci6n.
En seguida dieron comienzo las sesioncs de trabajo, que se desarrolla-
ron en el salon de actos del Colegio Marillac, generosamente cedido por
las Hernranas de la Provincia de San Vicente. Moderador del Congreso era
el P. Jose Maria Roman. C oincidiendo con el cornienzo de la primera sesi6n
Ilegaba un telegrama del Superior General, cuva lectura acogieron con entu-
siastas aplausos todos los congresislas. Decia asi: "Salado e jitsivamente par-
ticipantes primer Congreso Naciorral Laicos Vicencianos. I'ido porque espi-
rim vicentino gale trabajos. Richard McCullen'.
El Congreso se habia organizado sobre la pauta comun a este tipo de
convencioncs. Los actos programados eran: Ponencias, Coloquios con el
ponente, Reuniones de grupo, Comunicaciones seguidas de dialogo y Cele-
braciones de oraci6n. No vamos a deseribir particularizadamente cada uno
de ellos. El lector interesado podra hacerse una idea mas exacta lcyendo
el Programa y, muy pronto, el librito que recogera todas las intcrvenciones.
Lo que intcresa resaltar es el clima reinante, que fue en todo momento
de honda cordialidad, de alegria y de esurcha fraternidad vicenciana. Los
chicos v chicas do J.M.V. alternaban cn los bancos de In capilla, en las buta-
cas del salon de actos v en las mesas del comedor con las serOoras y caballe-
ros de las asociaciones de adultos. con los Paides e Ilijas de la Caridad,
representados en el Congreso por los cuatro Visitadores v ]as nueve Visi-
tadoras. Se palpaba en el ambiente el sentimiento de estar asistiendo a un
acontecimiento hist6rico y el desco de que Cl Congreso fuera el primer paso
de un largo Camino hacia la unidad de toda familin vicenciana.
LAS CO,VCLUSJONES
Ese desco serialo el rumbo que debian tonrrr las conclusiones. Estas
se resumieron en cuatro acuerdos aprohados por unanirnidad y orienta-
dos todos ellos hacia on futuro en comun. He aqui su texto:
Al termino del primer Congreso National de Laicos, la Fantilia Vicen-
ciana espanola se propone:
11. Continuar la labor iniciada por la Comisicin C'oordinadora de la
Familia Vicenciana en orden a proponer formulas que pernritan In
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coluboracion mama en campos tales como la formacion con junta de
los ntiembros, la elaboracion de provectos comunes, etc.
2°. Establecer comisiones coordinadoras por zonal.
3°. Urgir la cele bracion en cada provincia civil Y dentro del ano 1988,
de los congre.sos provinciales de laicos vicencianos sobre la pauta de
este Congreso Nacional.
4°. Encomendar a la C omision Coordinadora ,Nacional el estudio de
la viabilidad de una revistu de alto nivel que sea recibida por todos
los miembros de todos las ramas de la Familia Vicenciana , con arti-
culos de fondo, informacicin de realizaciones, planes propios de cada
asociacion, acciones coordinadas, etc..
('ON LA JE R.4RQL'11l
El Congreso habia enviado cl primer dia un telegrarna de adhesion al
Presidente de la Conferencia Episcopal Espanola. Este contesto a su vez
con telegrarna quc no llcgo a tiempo de ser leido a los Congresistas. Su texto,
extenso y expresivo es el siguiente:
Agradecidisimo nombre Conferencia Episcopal Espanola sentimiento
adhesion v ofrecimie nto servicio lglesia del primer Congreso Natio-
nal Laicos familia vicenciana pido gozoso Seitor resucitado conserve
siempre carisma vicenciano v fruto Congreso y bendiga copiosamente
dirigentes, miembros associaciones. Sahidale cordiahnente Cardenal
Suquia, presidente Conferencia Episcopal.
HA(.'IA EL FUTL'RO
Cuando al mediodia (lei 2° Domingo de Pascua los Congresistas se des-
pedian al termino de la ultima Eucaristia, celebrada en el bello marco de
la capilla de conutnidad de la Casa Provincial de Santa Luisa, lo hacian como
dijo el predicador de la homilia, con una conciencia renovada de su mision
en la Iglesia v en el mundo, con la concicncia y la responsabilidad de ser
ante todos los hombres testigos do la caridad dc Cristo tal y como supo
vivirla v transmitirla Vicente do PaGd.
("Bolet . Inform. Pron. Madrid",
n° 167, pp . 474-476)
N.R.: al momento de entrar en prensa este numero de «Vincentiana<, ha
Ilegado a nuestra Redaction el lihro "Renacimiento del Laicado Vicenciano"
(pp. 172) de la Editorial "La Milagrosa", de Madrid. Este libro contiene ]as
ponencias, hornilias v conclusiones del Primer Congreso Nacional de Lai-
cos Vicencianos celebrado en Madrid al coal se reficre la cronica precc-
dentc.
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USA / EASTERN PROV. (ORIENTALE)
I - A ('occasion du Centenaire de la Province, I'Universite de Niagara
a confere au Supericur General un Doctoral "Honoris causa" en Droit. Ont
ete "honores" aussi des Confreres, Soeurs et des Lades, a des titres divers.
L'investiture a au lieu Ic 10 juin, et le P. McCullen y a prononce Ic dis-
cours qui suit:
Your Excellencies and my dear Friends,
I do not know if the records of this University keep note of Vi-
sitors who pass through Niagara and pay courtesy calls on the com-
munity here. Should such records exist, I would be deeply interest-
ed to turn hack the pages to the year 1884. Sometime in the course
of that year Father Thomas McNamara, a 75 year old Vincentian
from Ireland crossed (lie Atlantic and visited some houses of the
Community in the United States. He made his way also across the
border into Canada and met with the 68 year old Archbishop of
Toronto, John Joseph Lynch. It was a meeting of old friends. Almost
fifty years had passed from the time they had first met. It was in
the year 1835 and in the city of Dublin that these two men first be-
came acquainted with each other. There was only a 7 year differ-
ence in age between the two men, but that was sufficient to make
one the teacher of the other. The 75 year old Vincentian priest, who
in 1884 had crossed the Atlantic and who was visiting with the Arch-
bishop of Toronto, was meeting one of his former pupils. Arch-
bishop Lynch, the first President and Superior in this University
was, historical records tell us, the first pupil to enter Saint Vin-
cent's College, Castlcknock, Dublin. The year was 1835 and one of
the priests who received him and taught him was Father Thomas
McNamara who now almost 50 years later was meeting his form-
er pupil, presumably for the last time, in 'T'oronto.
The group of priests who taught the young John Joseph Lynch
was a very small group, and they formed the nucleus around which
the Irish Province of the Vincentian Congregation grew. Very like-
ly it was the dedication to the work of education and the preach-
ing of missions, which this group of priests carried on, that inspired
John,.loseph Lynch to join them in 1839. Thee years after his Ordi-
nation in 1843, and with the permission of his Superiors, he left
the shores of Ireland to join the relatively young Province of Vin-
centians who were working here in the United States. The story
of his life after that is, I am sure, familiar to a number of you who
are listening to me today.
It was in 1856 that John Joseph Lynch opened the doors of the
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seminary that grew into the University we know today. Father
Lynch guided and directed it until the Holy See named hint Bishop
of Toronto in 1859.
The year 1856 was and will remain a very significant year in
the history of this University. It was the beginning of a chapter in
the history of the Congregation in the United States which can right-
ly he described as a glorious one. It is not for me to read the role
of honor of the Alumni of this University, of priests, Sisters and
lay people who have at a national and an international level made
notable contributions to the well being of the Church and the State.
Allow me just in passing to congratulate the Board of Trustees on
the representative character of those who they have chosen to honor
at this convocation. We, who have been honored today, are a diverse
group, but all of us rejoice in sharing in some small way the vision
of Saint Vincent de Paul, a man who studied in two universities
during his lifetime. Saint Vincent did not easily forget the years
he passed in two of France's universities. It is noteworthy that he
kept the parchment of his degrees until the end of his life, even if
he hid them from the eves of his Confreres who would only dis-
cover them in his room after his death. We who are being honored
here today are indeed grateful.to Saint Vincent de Paul. We are
also gratefuyl to the University of Niagara. May Niagara continue
to push, back the frontiers of knowledge, shedding all the time on
the territory acquired, the light of the Catholic Faith.
Let me return again to the year 1856. While the University of
Niagara was receiving its first students, another Catholic Univer-
sity in Ireland was struggling to be born. At the request of the Ir-
ish hierarchy John Henry Newman, later Cardinal, had in the 1850s
worked to launch a university in Dublin, commuting between En-
gland and Ireland no less than 72 times. The university would be
Catholic in ethos and would offer to its students an education of
the highest academic standards. The difficulties that Doctor New-
man encountered were very formidable and he did not judge his
efforts to have been notably successful. However, the years of Cardi-
nal Newman's labors in Dublin were fruitful in many respects. It
was thanks to his experience in Ireland that today we have his work
"The Idea of a University", a hook that will for centuries to come
challenge all who are engaged in the task of university education.
Doctor Newman was an Englishman in Ireland. Like many other
Englishmen in Ireland of yesterday and of today, he found it
difficult to understand what the poet Tennyson called, "The blind
hysterics of the Celt". So it was that the Archbishop of Dublin, later
Cardinal Cullen, advised Doctor Newman that, if he wanted to ac-
quire some background knowledge of the social and political scene
i w N
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in Ireland , he would do well to consult two Vincentian priests,
Father Thomas McNamara and Father Philip Dowlev (cf. Letters
and Diaries of J.H. Newman , vol. 16, p . 272.) From the correspon-
dence of Doctor Newman we know that he did . The Vincentian Com-
munity was not unknown to John Henry Newman. After his recep-
tion into the Catholic Church he gave some thought, it seems, to
joining Saint Vincent ' s Community . In the last decade of his life,
when he was a Cardinal, he wrote to a Vincentian in Dublin:
"I recollect well houw, when I became a Catholic, the first reli-
gious body which attracted my reverend notice was yours".
(Letter 15 Nov. 1882 to Rev. M . O'Callaghan . Original in C.M.
Archives, Dublin.)
He chose, as we know, Saint Philip's Oratory. He retained,
however, until the end of his life what he called "sympathy and in-
terest in the Congregation of Saint Vincent." (ib.) He would undoubt-
edly have been pleased learn that the new university which was
arising within earshot of the great Niagara Falls, was being placed
under the patronage of the Virgin Mary. For only two months be-
fore he was received into the Catholic Church in October, 1845, John
henry Newman had begun to wear as an Anglican the Miraculous
Medal.
Of these three men, John Joseph Lynch, Father Thomas
McNamara and John Henry Cardinal Newman, it is the latter who
is the most celebrated. For us, however, of the Vincentian Com-
munity, and particularly of the local Vincentian community here
in Niagara, it is gratifying to think that the Founder of this
Seminary-University was taught by a man who was guide and friend
to Newman during the years when the latter was launching the
Catholic Universit\ in Dublin.
It was while he was in Dublin that Cardinal Newman wrote:
"A great university is a great power and can do great things;
but unless it is something more than human, it is but foolish-
ness and vanity in the sight and in the comparison of the lit-
tle ones of Christ. " (Univ. Sermons, p. 58)
The little ones of Christ... That last phrase evokes Saint Vin-
cent de Paul. Perhaps it may surprise some of you to learn that the
great patron of the poor considered evangelical simplicity to have
been his gospel. "Simplicity," he said, "is my gospel." (Corte IX,
606) Universities, however, speak to us much more of complexity
than of simplicity. Yet it was G.K. Chesterton who remarked:
"The chief object of education is not to learn things; nay, the
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chief object of education is to unlearn things. The chief ob-
ject of education is to rorlearn all the wickedness of the world
and get back into that state of exhilaration we all instinctive-
lv celebrate when we write h_' preference of children." (All
Things Considered, p. 53)
I would like to think that any Vincentian university has inherit-
ed from Saint Vincent de Paul two distinguishing features ; firstly,
a love and practical concern for the neglected people of this world.
Does not the word 'neglected ' mean unchosen , a concern for the
unchosen people , that is, for those who are not singled out by
governments and other agencies for favor ? Secondly , a university,
that has Saint Vincent de Paul as its inspiring patron , will have,
one would like to think , a certain stamp of evangelical simplicity
about it. At its deepest level simplicity is the policy of acting al-
ways with only God in view, or to quote Saint Vincent , " of think-
ing and judging of things according to the mind and judgment of
Christ." ( C.R. iI, 5)
Evangelical simplicity is an indispensable condition for gradu-
ating in that great university in which at present we are all under-
graduates and whose Chancellor is Jesus Christ. He confers degrees
after years of meritorious work, but when you conic to think of
it, the degrees we all hope to receive at the end of the day of our,
life's work, will be in the last analysis, degrees Honoris Causa.
Ladies and gentlemen , I thank the University for the honor you
have done me in conferring a Doctorate of Letters, Honoris Causa.
I presume to voice the thanks also of those who are being honored
with me today and who with me belong in different ways to the
great spiritual family of Saint Vincent de Paul. I salute Niagara
University , its President , its Faculty members, its Board of Trustees.
I greet its first President , John Joseph Lynch, who because he was
horn in the county next to my own in Ireland , I feel free to call my
neighbor ' s child . And to Father Thomas McNamara , what shall I
say? Well, I will let you into one of my family secrets today . " Thank
You, Uncle Tom.... "
Richard McCULI. N, C.M.
2 - Dims la ligne des celebrations du Centenaire de la Province. I'Uni-
versite de "St. John" a attribue au Superieur General la "Medaille d'Or".
la plus haute distinction. Au cours de la ceremonie le P.McCullen a pro-
nonce le 15 juin , le discours qui suit:
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ladies and Gentlemen,
I hope you will not consider it too frivolous on my part if I quote
a little humorous advice which a former distinguished President of
this (university gave to a Young ratan whose name is now know
throughout the length and breadth of this land and who today is
proud of the fact that he is an alumnus of Saint John's University.
'I'/te /'resident was Father John Flvrtn and the alurnnus is the present
governor of the State of New York, Mario Cuoino. It was the Gover-
nor himself in a speech at Niagara University some years ago who
recalled the advice that was given hint by Father John Flynn.
"Commencement speakers ", Father Fl'win said, "should think
of themselves as the body at an old- fashioned Irish wake. They
need you to have the party, but nobody expects you to say
very much!"
Well, I don't mind being Irish , but I would not like to be a
corpse. I would like to think that you do not expect me to say venv
much, and I do know that you don't need ntv presence to have a
party..' Any centenary is reason enough to have a party, and I am
happy to be one of the guests of the University this everting in its
celebration of /00 years of apostolic activity by the Vincentian
Fathers and Brothers of the Eastern Province of the United States.
/ ant not only happy to be here this evening, but I am also grateful
to the Board of Trustees and to the President of the University for
the award they have just made rate.
In accepting the honor the University has done ine, 1 cannot
but fee! that you are all looking over my head, and the heads of niv
predecessors in this office, and looking at the first Superior Gen-
eral of the Congregation of the Mission - Saint Vincent de Paul. He
is a ratan who would walk at ease on this campus, for he himself
is an alto nus of two Universities , that of Toulouse and of Paris.
lie would not have arty difficulty relating with the staff of the Univer-
sity nor with the students. I say that because in his lifetime lie was
personally interested in - according to a very rough calculation -
no less than 6,0(X) persons. Add to that the fact that he wrote some
30,000 letters in his lifetime.
' l hc• proper study of mankind ", wrote the poet , Alexander Pope,
"is ni. ii..
Saint Vincent de Paul could he said to have studied the human
personality, not only in the lecture halls of French universities, but
also in the larger university of /7th century French society, moving
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as lie did from the inner circles of the Royal Court to those who lived
their lives on the margins of society - to those who today would
he classified as total "drop-outs" from society. Not only did Saint
Vincent mix easily with people of all strata of society, but he could
enter the innersanctuaries of their personalities, as is proved by the
fact that he offered spiritual guidance to a host of different peoples.
A very cursory glance at a list of people to whom Saint Vincent wrote
or spoke yields names of Popes, Cardinals, Bishops, Duchesses, Am-
bassadors, priests, religious, Daughters of Charity, and perhaps at
the head of the list I should have placed a group of street children
of Paris whom - already a man in his seventies - Saint Vincent
catechised. It is because Saint Vincent had the gift of entering into
the world of others, - empathizing, we would say today, - that lie
could he at hone with the students of this large University today.
He would not he long with theta before they would find him in a
Rogerian fashion to he plucking from their memories rootes sorrows
and cleansing their minds of perilous thoughts that weigh upon the
hen rt.
And what of the faculty of this University - where would Saint
Vincent de Paul find his place? Were we to believe himself - he
would not measure up intellectually, to what today's academic stan-
dards require of a University professor. Ile would be disqualified
at the first interview, for lie would speak so disparagingly, o of his abil-
ity - and so convincingly so - that we would thank him for present-
ing himself, but express our regret that no post in the university was
available to hint. It is we who would be hugely mistaken, were we
to take at its face value the assessment which Vincent de Paul would
make of his intellectual capabilities. It is a matter of history that,
even though lie was in possession of two university degrees, he con-
sidered himself to be a ratan of very limited ability. It is true that
the cast of Vincent de Paul's mind was not speculative, though
among his papers one will find a formidable piece of theological
writing against the Jansenists, who incidentally could only counter
it with all "argurnentum ad hominenai ". Vincent de Paul in a modern
university would gravitate, I think, towards the behavioral sciences
- or towards administration. He was a superb administrator, a
skilled organization ratan. His gift for raising funds was pressed, as
we all know, into the service of the poor, - wherever they were to
be found, be it in the north of Scotland or on the southern tip of
Madagascar.
Asa member of the faculty of this University, one would come
to know Vincent de Paul as a man with two major concerns. 'Peo-
ple", lie would say today as lie said in his lifetime, "are dying of
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hunger, and people are losing their souls." The hunger issue is a
very live one today, and all of us have had twinges of conscience
about our failure to do more for the alleviation of hunger and also
for the changing of those unjust structures in society that cause so
much misery to the poor. A University that would have Vincent de
Paul on its faculty would not be allowed to pass by the Lazarus that
waits at its gates and in society outside the lecture hall.
Nor would Vincent tie Paul, Faculty Member, allow us to for-
get that examination of supreme importance which both "town and
gown" must one day undergo. "We must alla stand before the judg-
ment seat of God" (Rom 14:10). Vincent de Paul lived with a burn-
ing conviction that without a knowledge of the central truths of
Christianity, along with a life that conformed to Christian teach-
ing, one would be irreparably lost after death (cf. Coste X11, p. 80).
It was a strong motivating force in what he did for the poor. In the
light of present-day theological developments, particularly since the
second Vatican Council, Vincent tie Paul would, I think, express his
convictions about the future life in less stark terms. But his convic-
tions would remain substantially the same. He would not allow us
to anaesthetize ourselves so that our sense of the supernatural be-
comes dulled. He would remind us that Universities often have and
still do, become hostile to revealed truth. Vincent de Paul would en-
dorse what Cardinal Newman in his "Idea of a University" wrote:
"Knowledge, viewed as knowledge, exerts a subtle influence
in throwing us hack on ourselves, and making us our own
centre, and our minds the measure of all things." (Idea of a
University, p. 217)
And in an ironical vein Newman continues:
"Catholicism, as it has come down to us from the first,
seems to be mean and illiberal; ... it must play the literary
academician, or the empirical philanthropist, or the politi-
cal partisan; some or other expedient it must devise, in or-
der to ex plain away, or to hide, tenets under which the in-
tellect labours and of which it is ashamed - its doctrine, for
instance, of grace, its mystery of the Godhead, its preaching
of the Cross, its devotion to the Queen of Saints or its loyalty
to the Apostolic See." (Ib., p. 218)
Vincent de Paul was not an empirical philanthropist but one
in whom a love for God burned with unusual brightness and which
11 set fire to others with its flame." Nor was he a political partisan,
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for he believed - to quote his own words - "in plainly speaking
the words of our mind without useless refinements; and also in act-
ing without artifice or deceit with God alone in view... remember-
ing that God's communication is with the simple; and that He hides
His heavenly secrets from the wise and prudent of this world and
reveals them to little ones." (C'.R. 11, 4)
Our festivity this evening has been occasioned by a desire of the
University to mark the first Centenary of the Eastern Province of
Saint Vincent's Congregation here in the United States. Making his
way home this evening, Saint Vincent would undoubtedly express
his gratitude to all of us for thinking of hint - for he was a most
gracious man. To his present unworthy successor he might with a
smile observe, "Next time you come to Saint John's, you would do
well to remember the corpse at the old-fashioned Irish wake." Mus-
ing on the centenary of the Province, Saint Vincent might in a final
remark quote what he said some four years before his death:
"All our life is but a moment which flies away and disappears
quickly. Alas! The 76 years of my life, which I have passed,
seem to me but a dream and a moment. Nothing remains of
them but regret for having so badly employed this time... .
Let us then be merciful, my brothers, and let us exercise mer-
cy towards all in a way that we will never Iind a poor man
without consoling him, if we can, nor an uninstructed man
without teaching him in a few words those things which it
is necessary to believe and which he must do for his salva-
tion." (Coste Xl, p. 342)
Thank you, Saint Johns. May you Continue to flourish. And with
Saint Vincent I wish you all, Good Night.
Richard MCCULLEN, C.M.
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STUDIA
EXPERIENCING GOD IN THE POOR
By Theodore Wiesner, C.M.
Spiritual writers have described growth in the spiritual life by
means of such analogies as the castle, the ladder, and the ascent
of a mountain. St. Thomas used the analogy of the stages of hu-
man development from childhood to adolescence to maturity. These
gave rise to the concept of the three ages or way of the spiritual
life described in manuals of ascetical theology. Reginald Garrigou-
Lagrange in his The Three Ways of the Spiritual Life (Burns Oates
and Washbourne, 1938) outlines this growth as the Purgative Way
of beginners, the Illuminative Way of proficients, and the Unitive
Way of the perfect. At the threshold of each way is a transition or
crisis, called respectively First Conversion, Second Conversion, and
Third Conversion. With some variations in terminology, this process
has been the traditional description of spiritual growth. However,
the treatises develop this theme of ages or ways with almost ex-
clusive reference to prayer (meditation, affective prayer, contem-
plation) and virtues (moral, theological, gifts of the Holy Spirit, etc.).
Only passing reference is made to more active or apostolic forms
of spirituality. Garrigou-Lagrange, for example, when speaking of
the illuminative life says: "!t appears under two normal forms: the
one definitely contemplative, as in many saints of the Carmel; the
other active, as in a St. Vincent de Paul, a contemplation which by
the light of the gifts of wisdom and counsel, constantly sees in the
poor and abandoned the suffering members of Christ" (p. 73). Then
he proceeds to describe the characteristics of this way but without
developing the active form of it.
Many people today find themselves striving to live a spiritual
life that "sees in the poor and abandoned the suffering members
of Christ," that seeks peace and justice, that tries to live in soli-
darity with the poor. The purpose of this article is to sketch this
kind of spiritual growth. The model used is the classic one men-
tioned above of the three ways or ages, each entered into by me-
* The author was a member of the Congregation of the Mission (Vin-
centians ) of the Midwest Province . lie was assigned to the Diocese of Mar-
sabit, Kenya and worked there until his death on May 27 , 1987. May he rest
in peace.
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ans of a transition or conversion. In preparing this article I have
found two articles particularly helpful. One is not about the poor
at all, but about prayer. It is an article written by Beatrice Bruteau
entitled "Insight and Manifestation: A Way of Prayer in a Christi-
an Context" (Contemplative Review XVI, Fall 1983, 18-37). The other
is it talk given by Father Albert Nolan at the Annual General Meet-
ing of the Catholic Institute for International Relations in London
on June 29th, 1984. Father Nolan is a former provincial of the
Dominicans in South Africa and continues to work there. His talk
is about growth in one's option for the poor and appeared in the
newsletter of the Irish Missionary Union for July-August, 1984.
First Conversion
The moment we enter upon a spiritual process that sees the
poor in Christ and Christ in the poor is the moment of First Con-
version. It is, however, often difficult to know when this occurs,
except in retrospect. Sometimes it is through some contact with
the poor, suffering and abandoned; sometimes it is the result of
a retreat or workshop; sometimes some experience of oppression
or suffering within oneself. In any event, we see the initiative and
invitation of God in the experience, the first aspect of conversion.
Then we make it decision, the second aspect of conversion, to direct
our life toward the pool- in some way, to make an option, however
tentative, for the poor. Once this decision is acted upon, we are able
to reflect on our experience in such a way that an event or series
of events are seen as a turning point. We also see the action and
initiative of God in the midst of this experience, so that it can be
seen as a grace of conversion. Thus we enter upon the first age or
way, which I shall call the Way of Appreciation.
Way of Appreciation
The first characteristic of this way is the experience of the poor.
We observe their suffering, hear their cry, study their character,
actions and situation. This exposure is essential to the development
of this stage of the spiritual life. It is our response to the grace of
First Conversion. This contact may be serving in it soup kitchen,
visiting a hospice for the dying, a trip to some Third World coun-
tr\, or prison ministry. Whatever form it takes, it is important for
us, since we so easily protect ourselves from the harsh realities of
hunger and oppression, from the smell of the slums, the potential
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violence of the night. We can, of course, experience some of this
through books, films, and the like. But there is no substitute for
immediate contact.
This experience leads to compassion, or at least can lead to
compassion if we allow it to develop. We need to avoid putting ob-
stacles in the way of compassion, by seeing the poverty and suffer-
ing of the poor as the result of laziness or ignorance, by washing
our hands of the problem, or by claiming helplessness in the face
of it. We need to nourish the sense of compassion by feeling with
the poor as deeply as we can, by seeing compassion as God's at-
tribute, the way God feels about the world. Here reflection on St.
Luke's Gospel can help develop this compassion for what we have
seen and heard of the sufferings of the poor. Christian compassion
opens up to the mystery of the identity of Christ and the poor, and
allows us to see the face of Christ and hear his voice in those who
are suffering.
As the virtue of compassion develops, it results in acts of mer-
cy. At this point we begin to go to the poor in their need, not mere-
ly to observe and experience their suffering. We act on their be-
half to express our compassion and to help them in some way. The
help may he as simple as distributing food, clothing, or money, or
as complex as involvement in urban renewal or international fa-
mine relief.
Compassion also leads us to simplicity in our way of living.
We begin to sense the need to live more simply, to let go of many
superfluous possessions , to examine the way we live in contrast
to, and often at the expense of , the way the rest of the world lives.
The Quaker , Richard Foster , in his book Celebration of Discipline
has an insightful and practical chapter on simplicity . He speaks
of three inner attitudes that characterize simplicity : to receive what
we have as a gift from God ; to know that it is God's business, not
ours , to care for what we have; and to have our goods available
to others . Then he goes on to speak of the outward expression of
simplicity and lists ten controlling principles that are excellent
guidelines for developing a simple lifestyle . They arc: buy things
for their usefulness rather than their status; reject anything that
is producing an addiction in you ; develop a habit of giving things
away ; refuse to be propagandized by the custodians of modern gadg-
etrv ; learn to enjoy things without owning them ; develop a deeper
appreciation for creation; look with healthy skepticism at all "buy
now, pay later " schemes; obey Jesus ' instructions about plain,
honest speech; reject anything that will breed the oppression of
others; and shun whatever would distract from your main goal.
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Each of these characteristics of the Way of Appreciation - ex-
perience, compassion, acts of mercy, simplicity of lifestyle - is im-
portant for spiritual growth toward solidarity with the poor. In-
dispensable as they are, however, they are only a beginning, a part
of any truly Christian life. Although they are concerned with the
poor, they are directed toward improving the self. The poor are
treated as the object of our efforts. The poor are talked about, but
rarely talked to; we work for the poor but rarely with them. Our
stand in life remains over against the poor; they are something other
than what we are. These remarks are not made to criticize this Wav
of Appreciation, but merely to point out that it is a beginning. What
is important is that we recognize this and move from there.
Those who are in this beginning way, as well as those who may
direct them, need to realize that an experience of the poor that is
as broad and deep as possible is essential to spiritual growth at
this stage, but it is not enough. To it must be added reflection on
the experience and on the experience of Jesus in the Gospel. Then
there must be fervent prayer for a heart of compassion, that Jesus
may be discovered in the midst of the poor and on their faces.
Second Conversion
St. John of' the Cross showed that the transition from the Pur-
gative Way to the Illuminative Way is marked by a night of the
senses, which is a second conversion. Signs of this night are such
things as lack of consolation in prayer and an inability to meditate
in a discursive way. In a similar way we whose spiritual life is cen-
tered on finding God among the poor pass through a crisis or se-
cond conversion. As a result of our ministry to the poor we come
to experience poverty not only as an individual problem but also
as a structural one. Poverty is the result not so much of the lack
of talent or drive of individuals as it is of conscious political and
economic policies. Poverty is seen as the deliberate exploitation of
people and whole countries for the economic or military advantage
of others. Poverty becomes a matter of injustice and oppression,
and not just an unfortunate but unavoidable situation . Poverty is
a structural problem, a problem of unjust and oppressive insti-
tutions and systems, and we are a part of it.
Our first reaction to this heightened awareness is that of anger,
anger against the rich, the powerful, the huge corporations, the poli-
ticians, the governments. This anger becomes a part of the crisis
of the Second Conversion. We need to acknowledge and express
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it in appropriate ways. We are challenged to expand the virtue of
compassion to include not just those who are unjustly oppressed,
but also those who are the cause of the oppression and against
whom we experience such strong feelings of anger.
As we become aware of the systemic nature of poverty, some
of us at this point become completely frustrated. What began as
the simple act of Christian goodness toward some poor people who
came for bread and soup because they were hungry, unfolds be-
fore us as the complex structural problem of world hunger. We do
not know where to turn; the problem overwhelms us. We do not
know how to channel the tremendous energy tapped by our anger,
and it turns to feelings of guilt. We become paralyzed. Or we be-
collie verv active and devote enormous amounts of time and ener-
gy toward social and political change in the hope that it will trans-
form the structures and systems that cause poverty. It is precisely
here they we may falter. We give way to the paralysis we feel, give
up the struggle, perhaps retreat into some form of quietism. Or we
give in to the temptation of activism and find ourselves burnt out
and exhausted. It is truly a night of the senses, but as we work our
way throught it, or as God leads us throught it, we enter into a se-
cond stage of growth, the Way of Dialog.
Way of Dialog
I have called this stage the Way of Dialog because persons at
this stage enter into a new kind of relationship with the poor. In
the Way of Appreciation the poor were talked about the acts of mer-
cy were performed for them. Now we begin to develop a more per-
sonal relationship with the poor. Names are exchanged; Friendships
are formed. We seek the person of Christ in the person of the poor.
This is quite different From observing the poor, studying reports
about poverty, analysing their struggles, devising strategies on their
behalf. It is rather the experience of entering into their personal
world, as though we had asked the poor "Where do yon live?" and
they had answered "Come and see." We see the poor 'at home,' get
a sense of the rhythm of their lives, an experiential understanding
of the roots of their poverty. We begin to feel yoked with them and
pulling as one in the same direction.
Our activity in this Way of Dialog is more often work for so-
cial change. We are more interested than before in devoting our
energy to work with the poor for structural change. The emphasis
is more on acts of justice than on acts of mercy on behalf of the
poor, even though the latter are always a part of the Christian life.
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The focus of the activity is less on ourselves and the deepening of
our own experience and more on what can be done for and with
the poor. We enter more intensely into the life of the poor. We do
not necessarily think in the same way or have the same opinions
and views as they do, but our actions on behalf of justice are unit-
ed with the action of the poor. Even though our activity may be
intense, the emphasis is more on being with the poor than on do-
ing for them.
Through entering into the world of the poor and touching the
vital care of their lives, they touch the vital core of ours. We then
come to a profound realization, the realization of our own poverty.
It is a kind of experiential enlightenment, not precisely acquired
by reasoning to it but granted by God's grace. It begins with the
awareness that the poor are the subjects of their own liberation,
not the object of the efforts of conscientised, middle-class people
and leaders. We discover that we have been considering the poor
as the need., and that we must somehow reach out and save there.
We may cooperate with the poor, or teach them to help themselves,
or empower them, but fundamentally we have treated them as the
needy. Now we discover that the poor arc perfectly capable of solv-
ing their own problems, know what to do and how to do it, and in
fact arc in a better position to effect structural change than we are.
We learn that these needed changes in systems and institutions will
come only from the poor themselves, from the oppressed, from the
Third World itself. We realize that we are not needed in the way
we thought, that rather we must learn from the poor, learn their
wisdom he evangelized by them. The Lord "has scattered the proud
in the imagination of their hearts, has put down the mighty" (Lk.
1:51-52). The Lord has chosen the poor as instruments and in Christ
uses them to save us all. In dialog with the poor and with God in
prayer we begin to experience God in a new way. God is not only
present in the poor seen as the object of our compassion and mer-
cy. Nor is God seen only as Christ on the faces of his suffering mem-
bers. In the poor God is experienced as a God that is present them
and acting through them to save us all. But this very realization,
this very image of the poor, has within it the seed of a new crisis
of growth. Perhaps even without realizing it, we are at the threshold
of a third conversion. But first a word about lifestyle.
In this Way of Dialog we continue to identify ourselves with
the poor in our way of living; we continue to simplify our lifestyle.
We also become engaged in the struggle for social change. This
usually leads to involvement in such things as protests, boycotts,
demonstrations, actions of resistance, even civil disobedience, ar-
rest, imprisonnement. We often become a part of what is sometimes
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called a resistance community, a network of persons with similar
ideals and goals. As a result of this involvement, we experience the
fact that others - friends, relatives, family, members of our com-
munity - simply do not comprehend what we are about. We feel
misunderstood, alienated, criticized, even persecuted. These ex-
periences, in addition to our efforts to live more simply, become
a part of our way of living.
Third Conversion
Just as the transition from the way of affective prayer and ac-
quired contemplation to the Unitive Way of infused contemplation
is marked by a purification or dark night of the spirit, so also the
transition from the Way of Dialog is marked by a third conversion.
In the Way of Appreciation we tend to see ourselves as coming to
the aid of the poor by our acts of compassion. We thus unconsciusly
place ourselves above the poor in the position of helper. We need
to he brought down from our pedestal in order to enter into a re-
lationship of genuine dialog with the poor. Then, in the course of
the Way of Dialog we tend to place the poor themselves on the
pedestal. The for are idealized, romanticized, seen as God's favored
ones, endowed with an almost innate wisdom. If they happen to
come from a Third World country, they are automatically an ex-
pert on world, oppression, economics and social analysis. This
romantic notion of the poor Icads,to the crisis of this transition
period. We soon realize that the poor do not measure up to our ideal.
They are seen as people with feet of clay. They may be as selfish
and greedy, as lacking in commitment and political insight, as weak
and sinful as their middle class brothers and sisters. We reach a
crisis at this point, a crisis of disappointment and a crisis of be-
lief. When we realize that the poor simply have not lived up to our
expectations, we become disillusioned and discouraged. They are
not the Christlike figures we imagined them to be; they are not en-
dowed with a special wisdom. Then we face the crisis of belief. Are
they indeed Gods favored ones? Can we continue to experience God
in such imperfect images of his presence? We need to pass through
this crisis of disillusionment and again come to see God, now in
the vessel of clay that is the poor.
At this point we wait. As Saint Thomas says that sight, touch,
and taste fail us when confronted with the reality of the Eucharis-
tic Bread, so here our senses fail us and we wait upon the grace
of faith. With it we see the mystery of God's love for the poor, the
fact hat the very clay itself is a thing of value to God. It is much
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like the grace of infused contemplation; we may desire it, pray for
it, but fundamentally we await God' s gift of prayer. St. Vincent de
Paul has said: "We should not judge the poor by their clothes and
their outward appearanoe nor by their mental capacity, since they
are often ignorant and uncouth; on the contrary, if you consider the
poor in the light of faith, then you will see that they take the place
of God the Son, who chose to be poor." As we are illumined more
and more by this gift of faith, and work our way through this tran-
sition, we enter the third stage, the Way of Solidarity.
Way of Solidarity
Damien du Veustcr had worked on Molokai for twelve years.
When, in 1885 at the age of 45, he began his sermon not with the
usual 'ntv dearly beloved,' but with 'we lepers,' he entered into a
new relationship with his people. In a similar way we enter into
solidarity with the poor when the distinction between we and they
no longer applies. The distinction breaks down and we are the poor,
one among them. We have, it is true, differing talents, life experi-
ences, but the fundamental point is that we stand together as one,
of one mind and heart in the midst of the political, economic, and
social structures that oppress. We approach the world with the
same outlook. We approach it aware of our different backgrounds
and roles, aware of our sinfulness, limitations and weaknesse, but
with mutual love and a common cause.
The experience of God in this Way of Solidarity is the ex-
perience of the justice of God. We are in solidarity with the God
of the poor in Christ Jesus. We have freed ourselves from our su-
periority, our illusions, our discouragement and disillusionment,
our guilt, and our romantic notions of the poor. In addition, we have
(reed ourselves for, opened ourselves to, Christ in the person of
the poor. It is truly the gift of God, much as contemplation is the
gift of God. It does not mean, as contemplation does not mean, that
we pass beyond our struggles, sufferings, or are protected from
misunderstanding and even persecution. But it does mean that we
experience God saying to us: Blessed are You poor... for you shall
see God.
We continue in the same work with the poor. Our activities re-
main much the same in this Way of Solidarity. We may be helping
to prepare and serve food in a soup kitchen, or working for some
urban housing project, or trying to influence policies in some multi-
national corporation toward the Third World. These acts of mercy
and justice remain a part of our lives. What has changed is our re-
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lationship to the poor, our stance with them, and through them our
relationship with God has changed. Like the enlightened one of
Buddhism, we have returned to the market place. We experience
a solidarity with the poor and with God. We may experience this
only occasionally as a unity and peace at the core of our being, or
we may be aware of this oneness more or less habitually. It is what
directs our lives and actions, gives us energy, and expresses itself
in an inner peace that is the consequence of a reconciliation wi-
thin ourselves with the poor and with God of the poor-. Reflection
on the Gospel continues to he a part of our prayer, but we more
often pray about Gospel incidents from the point of view of the poor
and less often from the point of view of the one who ministers to
their needs. We may also either desire to live among the poor or
actually do so as a further expression our solidarity. Solidarity be-
comes the motive force of how we view the world and live within
it, and of how we experience God.
Conclusion
Spiritual writers caution us not to interpret too strictly the
progress Way. In actual practice people move from one to the others
more freely than suggested by the descriptions in ascetical theo-
logy. So here the movement from stage to stage should not he in-
terpreted too rigidly. This description of the three ways of ex-
periencing God in the poor- should rather serve as a model. Through
it, experiencing God in the poor is seen as a process of spiritual
growth. The model can help us understand those who are a part
of this process of growth. We realize that we are not all at the same
stage of development. It can also assist us by giving us some idea
of the development of our own spiritual journey, and some aware-
ness of the dangers and problems to he faced.
("Spiritual Life")
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QUI AD MARGINES SOCIETATIS SUNT REIECTI
(Constitutiones C.M., 18)
Con ocasion de la declaracion conciliar sobre la Iglesia come
Iglesia de los pobres , y en parse motivada por ella, hubo !race unos
aims una especie de moda, que resulto ser pasajera, para tratar de
saber quienes eran los pobres por los que habia que optar. Tanrbien
la Congregacion de la Misiort foe afectada por esa moda, como no
podia memos dada la naturaleza de su vocacion. La moda dttro poco,
pees parecio que conducia a discusiones sin firs v a distinciones
bizantinas. No perdantos el tiempo en definir los perfiles del pobre,
se decia; to que hay que !racer es irabajar por el.
No estantos Wray seguros de que haya sido buena idea el inte-
rruntpir la discusion. Hay discusiones y distinciones que, aunque
parezcan pesadas e intitiles, son no solo necesarias sino vitales. Si,
por ejemplo, la fe cristiana asegura que Jesits, hi jo de Maria, es ver-
dadero Dios v verdadero hombre, es fundamental Para esa fe el saber
en que consiste ser Dios v ser Irornbr-e, pees si se define ntal a Dios
o a! hombre puede dar el creyente en la adoracion no de tell Dios
encarnado, sino de algtin tipo de idolo extrarto. Justarnente parts evi-
tar eso la cristologia no ha dejado de hablar sobre el particular desde
san Pablo pasta Schillebeekx.
Se pueden dar por supuestas las cosas triviales de la vida, Pero
no las fundamentales. Fundamental es para la Congregacion de la
Mision saber de quien habla cuando habla de los pobres. Tan fun-
damental que si, por hipotesis imposible, desaparecieran los pobres
de la tierra (Juan 12, 8), desapareceria para la Congregacion de la
Misi6n la razors fundamental de sit existencia.
Este trabajo se ofrece come una contribucion Para continuar la dis-
cusi(in interrumpida. No pretende en manera alguna llegar a una
delintitaciim definitiva de la figura del pobre en el mundo actual.
Solo quiere ser- iot intento de provocar la re. flexion sobre esta cues-
ticin vital Para la C'ongregaciit de la Misidn.
Ilace poco menus de siglo y medio una cabeza poderosa, la de
Karl Marx, analizo la sociedad de su tiempo y crev6 enconirar que
estaba estructurada funciarnentalmente sobre dos clases sociales:
la de los poseedores de los medios de producci6n, los capitalistas,
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Y la de los proletarios, duenos solo de su fuerza de trabajo. El pre-
sente historico estaba en manos de los prirneros. Pero el futuro per-
tenecia a los otros, Los proletarios, los que vendian sit fuerza de tra-
bajo a los capitalistas para poder sobrevivir. Habia ciertamente otras
clases de gentes en la sociedad de sit tiempo, Pero poco importances
y llamadas a desaparecer como clases: pequenos comerciantes,
miembros de profesiones liherales, intelectuales de varios tipos; en
suma, la mediana y pequei a burguesea. Tambien los pequerzos y
medianos agricultores, Ilamados iguahnente a desaparecer con la
prevista y anunciada colectivizacicin de la propiedad de la tierra.
Alin habia otras genres no incluidas en ninguna de las catego-
rlas anteriores. Marx lo sabia, y las despreciaba cordialmente como
insignificantes para la historia futura de la humanidad, genies que
el calificaba despectivamente como lumpen - proletariat , el subpro-
letariado: los int.itiles para el trabajo, los mendigos, las gentes per-
tenecientes a los halos fondos de la sociedad; en soma, los que no
eran necesarios para que funcionara la sociedad industrial del
rnoniento.
La idea fundamental de este trabajo se basaria en esta proposi-
cion: el pobre al que se dedica san Vicente de Paul y al que dedica
su.s instituciones caeria de lleno en lo que habria que calificar de
sub-proletariado , adaptando para la sociedad de su tiempo una ter-
trtinologia inventada para un tiempo mu_y posterior. Las genres que
no significahan nada socialmeme, los marginados con los que la
sociedad no contaha coma no fuera para explotarlos: campesinos,
ninos abandonados, galeotes, artesanos jubilados por la edad o la
incapacidad laboral, mendigos, enferrnos pobres, soldados nuttila-
dos y sin mutilar.
La naturaleza de sub-proletariado de todos los demks grupos
parece evidente. Tel vez no sea tan evidente en relacion a los cam-
pesinos. Pero de ellos observa Burkhardt que eran en ese tiempo el
unico estarnento social no liberado aun de los lazos feudales. Ni
siquiera entraban aunt , en tiempos de san Vicente, en la formacicin
del Ilarnado tercer estado, que aunque tampoco tenia plenos dere-
chos politicos, empezaba entonces a luchar por ellos, y que estaba
formado por burgueses de diversos tipos y par la poblacion lahoral
de las ciudades, los artesanos. A la poblacion campesina Richelieu
califica despectivamente de mulos que tienen que trahajar callada-
mente para que la sociedad, la buena, la que manda yexplota, pueda
vivir deceiiterrteltte.
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Tamhien la institucion eclesidstica marginaba a los que margi-
naba la sociedad civil. Paris estaba rehosante de curas, de religio-
sas, de nronjas; "pucdc que haya hasta dice mil", le dice a Vicente
el hereje de Marchais. Pero Para ensenar el catecismo a los campe-
sinos de sus tierras y con fesarles no pudo la senora de Gondy enco ► t-
trara nadie que estuviera dispuesto a hacerlo. Irtcluso tirdenes cela-
sas y ejemplares se negaron a ello. La oferta de la senora de Gond.i,
respaldada generosantcnte con di ► tero, fue explicitantertte rechazada,
entre otros, por el Oratorio. La autoridad tie la Compai is de Jests
respondio a la oferta que an tal trabajo no era compatible con sus
fines., El campesinado era una clase social a la que fuerzas may
intportantes de la Iglesia no podian atender. Los cantpesinos se
tenian que con fortnar con la atencion de an hajo clero rnuy mal for-
mado y nruy poco dedicado. Esta rnarginacion por parse de la Igle-
sia fue to que llevci a san Vicente a fundar la Congregacion de la
Mision precisamente Para evangelizar a la marginada poblacicin
ca ►npesina; y a los galeotes, otro grupo ntarginado y explotado.
Por ello no habria que tomar solo en un sentido espiritual de
huntildad aquella grafica expresion de san Vicente que ve a la
pequei a compahia como la espigadora que va huntildentente detrcis
de las grandes ordenes cosechadoras. Hay que to ►narlo tarnbien en
an sentido descriptivo-social. La Congregacion de la Mision tiene
como cosecha propia y hurnilde las genres pequenas e insignifican-
tes de las que no se suelen ocupar las grandes ordenes. Esias tienen
cosas mus importances que llevara cabo: la cristianizacicin de la alta
cultura, por ejemplo, o el servir de guias espirituales a los goher-
nantes y a las clases dontinantes, o bien, como el Oratorio, la for-
macion de un clero culto, re finado y nun, espiritual.
A los dos grupos rnencionados, campesinos y galeotes, se fue-
ron anadiendo con los anos otros varios como objeto del trahajo
evangelizador de la Congregacion. La mayor parte de e llos se ntett-
cionan explicitamente en la canferencia sobre el fin de la Congre-
gacion de 6 de diciembre de 1658. Todos ellos, v los que no se nzen-
cionan, son grupos marginados. El trabajo con los eclesitisticos, no
marginados ciertarne me en la sociedad de su tiempo, se justi fica en
cuanto con ello se contrihuye a preparar an clero mejor que trabaje
entre los pobres. Esto vale incluso, segtin se especifica en el Regla-
ntento correspondiente, Para los sacerdotes de las Con ferencias de
los Martes, que rettrtian a to mejor del clero de Paris.
.Si todo esto es asi, es de vital importancia que la Congregacion
de la Mision sepa hay tarnbien a que clases de genres tiene que dedi-
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car sit actividad. Las Constituciones, sin pretender dar una defini-
cion, a firntan diversas cosas de eras genies. Pero hay aria expresion
mUy grdfica y particulartnente apropiada Para lo que venintos
diciendo: las genies que 'ban sido expulsadas a los mirgenes de
la sociedad " (n. 18). Nos parece que esta f rase define con toda pro-
piedad en terrninos ntodernos el tipo de genres a quienes dedico San
Vicente sit Congregacion en sit tiempo, y a las que dehe dedicarse
en este tiempo.
Pero hay que saber quienes son hoy los verdaderos marginados
de este tiempo y en las diversas sociedades actuales. Sobre esta base
encontraria la Congregacion de la Mision la verdadera unidad de
espiritu en todo el mundo, y a la vez la diversidad de sit necesaria
adaptacion a las caracteristicas locales. Un rninero alemdn, porejem-
plo, puede que no solo no este marginado sino que pertenezca a on
poderoso sindicato que contribuye fuerternente, aunque el no sea
consciente de ello, a rnantener las estructuras de poder y privilegio
e-conomico dentr-o y fuera de sit pais. Pero evidentenzente no se puede
decir lo mistno tie on rninero bolii'iano o de art rninero negro suda-
fricano. Tambien estos contribuven ciertantente con su trabajo a
mantenerestructuras de dorninacion econ6mica y politica, Pero en
cuanto son explotados y rnarginados por la dontirtaci6n, no en
cuanto bene ficiarios tie ella, pues lo tinico que reciben tie ella es an
salario que les impida morirse de harnbre. Desde el punto de vista
de la marginacion tarnpoco es la rnisnta la situacion tie an prospero
farmer de Idaho que la de an campesino paria de Orissa.
De rttanera que las categorias propias que se deberian utilizar
Para de finir el tipo de pobre que le corresponde a la Congregacion
de la ,Misicin no son las clasificaciones sociales: campesino, soldado,
oficinista, joven, enfermo, estudianie, obrero industrial, etc., sirto
la situacion relativa de la persona en la sociedad en que vive. En
nuestro caso la marginacion, o conto dice otro nittnero de las Cons-
tituciones (1, 2), el abandono o dereliccion. Es pobre Para la Con-
gregacion de la Mision el que esid marginado o ahandonado social-
tnente, sea coal sea la calegoria a la que pertenece porsu clasifica-
cton social. San Vicente no creyo que se salia, y no se salio, del fin
que el rnismo ltabia dado a sit Congregacion cuando asistia o hacia
que se asistiera a nobles irlandeses emigrados y arruinados, o a los
sacerdotes v religiosas victimas de las guerras en la Loretta. Pot, su
clasi ficacion social pertenecian a las clases dominantes; porsu situa-
cion real al grupo de los explotados y nrarginados (en el caso de los
nobles irlandeses to eran por parse de los invasores ingleses), aban-
donados y reahnente pobres.
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Veamos an ejemplo actual que se refiere a Espana directamente,
pero cuyo.c datos podrian aplicarse a cualquier pals del mundo
variando los porcentajes. Nos basamos en un trabajo tie L. Gonzd-
lez Carvajal, ex-presidente de Caritas Espanola, en una con ferencia
leida en 1984 ante los consejos reunidos de las nueve provincias
espariolas de las Hijas de la Caridad. Se encuentra publicado en "En
fidelidad siempre renovada", editorial CEME, Salamanca, 1985.
La distincion marxista de clases se basaba en el criterio obje-
tivo y fdcilmente cam probable de posesion o carencia de los medios
de produccion. Hoy esa distincion ya no nos vale por dos razones.
Primero, porque as muy di flcil, si no imposible, saber quienes son
hov los verdaderos duenos de los medios de produccion. La propie-
dad por acciones de las grander v medianas empresas anonitnas ha
acahado con la posibilidad tie saber quien es el verdadero duefzo
de los medios de produccidn importantes, incluvendo en machos
lugares la posesion de la tierra. Podr(a darse incluso el caso, y se
da, de que una pobre viuda, poseedora tie an pequefto paquete de
acciones, hecho que le convertiria teoricamente en "duena de los
medios de produccion", estuviera al borde de la mendicidad, e
incluso dentro de ella.
Segundo, porque la clase industrial proletaria de los tiempos
de Marx, aunque sigue siendo adn explotacla por el capital, lejos de
haber caido en la creciente pauperizacidn que anticipci Marx, ha
sabido, sobre todo a Craves de la presidn sindical, incrustarse en las
entrai as mismas del sisterna capitalista v participar de sus bone fi-
cios, consiguiendo de paso excluir de ellos en buena parse a quie-
nes perdieron el tren de la sindicacitin: pequefios agricultores, tra-
bajadores sin cualificar, pohlacion no laboral (invdlidos, deficien-
tes men tales), enrigrantes, la mayor parte de la fuerza de trabajo
femenina.
De modo que hahria que revisar el criterio de Marx para saber
quien se beneficia en el mundo moderno (por lo menos, adviertase,
en el mundo no comunista) de la organizacion social, y quien queda
al margen o es incluso explotado por ella. El autor citado of rece este
criterio alternativo: "los que econOmicamente son necesarios para
quc funcione el sisterna (capitalistas y trabajadores) quedan todos
a un lado, y los que no son necesarios (parados e inactivos) quedan
al otro" (o.c., p. 164). Los que quedan al otro son los marginados.
Cita el autor a algunos de estos, a quienes el califica con ohvia iro-
ttta conto "los que no hacen falta": parados (el 20% de la fuerza de
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trabujo), en particuar los jovenes (uno de coda dos), ancianos no aten-
didos por la seguridad social (unos 300.000 en la fecha), deficientes
mentales (la mayor parte sin atenciort publica), minusvalidos ftsi-
cos (de los que hay mds de an millort).
Si la enumeracion de genres nrarginadas le parece al lector ate-
rradora , le aiuidiremos por nuestra cuenta unas pocas genres que
ha olvidado nue.stro autor, pero que tambien existen : trabajadores
agricolas temporeros (de esto se sabe mtucho fambien en California,
por ejemplo , en el Midi, err el Mezzogiorno ), trahajadores industria-
les temporeros ( los bar tambien en Holanda Y Alemania, por ejem-
plo), emigrantes e inrnigrantes , pequenos agricultores , peones del
carrtpo , pequenos pescadores; y nose olvide a los gitanos y a los pre-
sos. Todos ellos jurttos componen una ci f ra que se acerca ciertamente
a los ocho millones de personas to tal vez a los diet, ,quien to sake
con precisi(jn ?) en an total de poblacion comp la de Espana que estci
alrcdedor de los cuarenta.
De manera que, si se aura cost cuidado, tamhien el n undo de
la sociedad "afluente" tierce "pobres por todas partes ", comp dice
el canciller Seguier a sun Vicente en la pelicula Monsieur Vincent.
Solo que hay que saber mirar, pues el mismo canciller con fiesa al
senor Vicente que no los veia pasta que se Los hizo ver Vicente de
Paid. Pero este silos veia, y labia hies que lugar ocupaban los pobres
err la sociedad de sit tiempo. No ocupaban Lugar- algimo coma no
fuera para ser explotados: campesinos, forzados. Los que no podtun
ser explotados rti ocupaban lugar. Se morian en La Couche al poco
de pacer, o se replan que refugiar en sit ancianidad en cl hospicio
del Nombre de Jesus.
No es dificil descubrira los marginados incluso en la sociedad
was afluente, pero si ano se empena en no verlos , to consigue. De
hecho rota 1al sociedad consigue con hastante eficacia que los pobres
rro estropeen con sit presencia desagradable la images brillante que-
herntoso-es
- el-mundo que esa sociedad proyecta etc la pantalla de
television v en los lujosos escaparates de sus avenidas . Ni con an
telescopio podria rtadie ver, ni siquiera se le ocurriria intentarlo,
desde el otro lado del East River a las mujeres portorriquenas de
fez oscura y mirada aiudiada hacienda la lirnpieza dentro de los ras-
cacielos iluminados de Manhattan.
Por supuesto, atin es mds dificil verlos si se encuentran err algun
pals remoto, digamos Burundi, del que tal vez ni se sabea la ex-is-
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tencia a no ser que se encuentren en Ica entraizas de sus monies rnate-
riales estrategicos en cantidades que tnerezcan la pence. Si para la
sociedad afluente los pubres no existen realmente in dentro de sus
propias fronteras , aun mends si se encuentran en lugares inhospi-
tos v iropicales. Excepto por Kuwait, Arabia Saudi .v Noruega (esta
justatnente el 1,03% ) no hay pais en el rnundo que sea capaz de des-
prenderse de ni siquiera el 1% de sit PIB para avuda a los pulses
subdesarrollados . (Si a alguien le puede consular el dato: Espana
dedica el 0,09%).
No se les avuda, Pero, llegado el caso, tanmpoco se tienen escrti-
pulos en explotarlos. No insistiremos en este punto, piles a mocha
genre el oir hablar de estas cosas les empieza a resultar fatigoso. No
hay Cosa mils desagradable que oir hablar de pobreza Para el que
no es pobre, sobre todo si el que ove tiene alguna participacion, reco-
nocida o no, en el hecho de que la pobreza exista.
Recordarenios simpletnente que desde hace vu ands veinte at'tos
la ensernanza oficial de la Iglesia ha tornado nota v gritado al mundo
el hecho de que no es que simplernente Ita_va pulses ricos y pubres,
paises importantes v paises marginados y explotados, lino de que
en buena parse la pobreza de los pobres es on subproducto de la
riqueza de los ricos. Utz subproducto desagradable ciertarnente, v
que se procura no estrupee el confortable bienestar de la mansion
del afluente. Pero el conocitniento de to que el organisrno expttlsa
i,no es necesario Para conocer el estado de buena o rnalu salud, para
diagosticar sin equivocurse v encontrar los renteclios necesarios Para
la propia sanacion v salvacian?
Desde una perspectiva de Teologia tie la Liberacion pensada
Para Europa, Ignacio Ellacuria acaba de proponer con soda cru-
deza on "coproandlisis historico que int•estiga la historia de las
heces que van dejando las acciones historicas. Asi corno a enfer-
mos v sanos para conocer sit estado de salud los medicos les orde-
nan con soda norntalidad andlisis de heces, to mismo cabe orde-
narpara quien de verdad quiere conocer el estado social de quien
sal vez se cree sand historicamente, Pero que puede estar profun-
damente enfernna".
!)e rnodo gate para conocer en verdad yen profit ndidad el estado
de salud de la sociedad en que se vivo v poder encontrar Para ella
la salvacion adecuada seria intpresciudible moverse entre las gen-
ies que esa sociedad segrega v margina corno intitiles desptaes o antes
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de exprimirlas. San Vicente encontro el mismo entre los pobres y
no en otra parse, lo que significaha el evangelic y la salvacion ('1os
pobres me han evangelizado "), y experimento tambien de primera
mano que "los grandes solo piensan en honores y en riquezas"(XI,
25).
Asi que cuando la Congregacion de la Mision postula y pide en
sus Constituciones la preocupacion por los que la sociedad rnargina
esta pidiendo que se reviva Itoy la ntisma experiencia espiritual-
evangelica que vivid sit fundador. No hay ningtin peligro de que no
encuentre tambien hoy tin canrpo apropiado Para ello . El ntimero
de pobres as hoy en terminus absolutos infinitamente mas grande
que en sit tiempo en el con junto de la poblacion mundial. Los mar-
ginados de los pa ises desarrollados no pertenencen a ningtin tipo
de clase an cualquier sentido en que se tome la palabra , pero tam-
bien son muy numerosos , aunque su distribucion porcentual en el
con junto de la sociedad sea ciertamente rrtenor que en la Francia
de sari Vicente , en la que tal vez nada menos que an 80% era pobla-
cion campesina marginada y explotada en una poblacion de unos
18 millones.
Pero tambien existe (j,hace falta recorddrselo a nadie?) el ter-
cer mundo. At se encuentran en verdad las muchedumbres margi-
nadas, las genres que in hacen ni escrihen la historia, las genies sin
futuro; las que producen a cambio de an jornal de supervivencia
el cafe de la sobreniesa de la sociedad afluente y los metales raros
de sus cazas morti feros.
Si la Congregacion de la Mision ha tenido que recordarse a si
misma este mundo marginado en las nuevas Constituciones tal vez
to haya hecho ntovida por la conviccion de que habia que hacerlo
Para volver a recuperar la verdadera razon de su existencia, el ver-
dadero ntotivo que le dio origen. No seria justo acusarle de baberlo
olvidado del todo a lo largo de la historia posterior a la muerte de
sit fundador. Pero tampoco seria justo pretender que sientpre lo ha
tenido an cuenta. De haber sido as( no hubiera sido necesario reu-
nirse an asamhleas para revisor sit historia y definir de nuevo en
terminus vigorosos e inequivocos el camino verdadero.
Hay, efectivamente, en la historia de la Congregacion, incluso
en la epoca inoderna, la posterior a la Revolucion Francesa, multi-
ples datos an diversos poises que atestiguan clariclad de ideas v fide-
lidad al carisma original . Buena parte del trabajo de la Congrega-
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clan en la segunda rnitad del siglo XIX en Estados Unidos, porejent-
plo, se desarrollo entre genies marginadas y a menudo explotadas,
para las que la Congregacion de la Mision abria escuelas parroquia-
les, se ►ninarios, e incluso escuelas de formation tecnica, medios
todos que resultaron ser eficaces para avudar a salir de la margina-
cic»t v tie la pobreza extreme. 0 se podria me ncionar la admirable
obra de evangelizacion y promotion social llevada a cabo desde pace
tads de on siglo entre la poblacicin trahajadora etnigrada de Irlanda
en los suburbios de las ciudades inglesas. Puede que le casa que la
provincia de Irlanda tiene en Sheffield, fundada en 1853, sea en toda
la historia de la Congregation de la MisiOn la que durante mds largo
tientpo se ha dedicado a la redencion social v religiosa de genies
marginadas por la sociedad. Se podrian ntencionar otros casos, del
proxirno y extremo Oriente, del norte de Africa, de otros paises de
mision. De manera que en mode alguno se puede ni insinuar que
la Congregacion de la Misicin se lava olvidado a to largo de sit his-
toria de la gente que le taco en suerte por don de Dios v carisnta
del fundador.
Pero tarnpoco se puede a firmar que la evangelization de los ver-
daderarnente pobres, la evangelization de 'los que han sido expul-
sados a los margenes de la sociedad ", ha sido sientpre y en todos
los purses el ideal absorbente al que se dirigian todos los esfuerzos
y todas las actividades de la Congregacion directa o indirectantente.
Ni siquiera se puede afirmar eso de los documentos mds oficiales,
decretos de asambleas v circulares de los superiores generates, ni
en el siglo XVIII ni en el XIX. La mayor parte de esos documentos
tal vez ntencionen rituuhnente la evangelizurion de los pobres coma
fin de la Congregacion, y den relatos de trabajos por los pobres en
diversas parses del ntundo, pero lo que absorbe sit atencion son sobre
todo los problemas comunitarios internos v la prdctica de diversas
virtudes, entre las que predontinan las que tienden a hater del miem-
bro de la Congregacion no tanto on misionero entregado en cuerpo
y alma a la redencion de los pobres, cuanto on clerigo que proyecte
una itnagen social de tnoderucicin y buenas maneras.
Lo que nos parece ser la ntejor definition, en el siglo XIX, de
cull deheria serpara los tientpos modernos la option de la Congre-
gacio ►t fundada por sun Vicente no vino de ella ntisma ni de nin-
gtnto de sits hombres, lino de on gran cristiano, seglar, casado, y
prohableme rate Santo cammizable, Federico Ozanam. Su vigorosa
formula "pasemonos a los barbaros", que tartto escandalizo a las
genies catolicas bienpensantes, definia Duty bien lo que 0 proponiu
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at conjunto de la Iglesia Como opcion necesaria exigida por la fe
en Jesucristo, opcion que la Congregacion de la Mision podia per-
fectamente haber aceptado tambien como propia. Los "barharos"
son "esas masas tiernarnente amadas por la Iglesia... porque repre-
sentan la pobreza que Dios ama y el trabajo que Dios bcndicc" (arti-
culo publicado en Le Correspondant, ]Ode febrero de 1848). Explica
en una carta a on amigo, del 22 de febrero del rnismo alto: "Al dccir
'pasemonos a los bdrbaros' pido que en Lugar de desposar los inte-
reses de una burguesia egoista, nos ocupemos del pueblo. Es en el
pueblo donde vo veo suficientes restos de fe v de moralidad pare
salvar a una sociedad que las clases alias va han perdido". (Recuer-
dese la opinion citada arriha de san Vicente sobre los ricos de su
tiernpo; v, sobre los pobres, aquello de "entrc esas pobres gentes
se encuentra la verdadera religion , una fe viva ", XL 200).
Pero urta opc:ion de ese tipo nose puede pacer cuando nose give
cerca de o entre los "barharos". Memos aun cuando se !es mira con
desconfianza, v puede que ha.sta con miedo. El mismo Ozanam,
nacido v educado en on hogar de rnediana burguesia, escribe en el
articulo citado arriba: "Sacrifiquemos nuestras rcpugancias y nues-
tros resentirnientos, y vavamos hacia ese pueblo quc no nos conocc".
Tampoco conocia el at pueblo por sit educacion, pero acabo
conociendolo por opcion, es decir, por conversion. No hay otra
manera de hacerlo. No nacio burgues san Vicente de Paid, Pero se
paso los treinta primeros autos de su vida apeteciendo on lugar con-
fortable v estimado en la sociedad respetahle tie su tiempo. Tam-
hien tuvo que convertirse (tambien tuvo Dios que convertirle) para
adoptar, para si mismo v para sit Congregacion, on modo de vida,
urta dedicacion, que Ozanam expresa asi, y que sin duda san Vicente
hubiera, su.scrito sin temblarle el pulso: "En vcz de buscar la alianza
de la burguesia, apoyemonos eri cl pueblo, que cs el vcrdadcro
aliado de la Iglesia. Pobre corno ella, abnegado como ella, bende-
cido con today las bendiciones del Salvador" (carta a sit hermano
.sacerdote, 2.3 de ntayo de 1848).
Tres meses antes de escrita esa carta, en febrero de 1848se publi-
caba en 1,ondres el Mani fiesto Cornunista. Ozanant no to habia leido,
ni tenia ninguna necesidad de hacerlo, Para escribir to que acaba-
rnos de citar. Le bastaha como inspiracicin el Evangelio, v el espi-
rittt de quiets recibieron nornbre las Conferencias que el fundo.
Jaime CORERA, C.M.
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IN MEMOR IA,L1
P. Jean CANTINAT (1902-1987)
Jean Cantinat est ne Ic 7 avril 1902 a Lambezellec (29. Finistere), arron-
dissement de Brest, au diocese de Quimper. 11 fit toutes ses etudes secon-
daires au Berccau de Saint Vincent de Paul, pros de Dax. de 1915 a 1921.
lI Iut admis au Seminaire Interne (Noviciat) de Ia Congregation d e Ia Mis-
sion (Lazaristes) Ic 29 septembre 1921, a Paris. Puis apres Ic noviciat et Ics
etudes philosophiqucs a Paris, it partit pour Da.x all Scolasticat de Theolo-
gie. II fat ordonne sous-diacre a Dax Ic 1 ° juillet 1928, diacre le 21 octobre
1928. 11 lut ordonne pretre le I °juillet 1929, a Dax, par un eveque mission-
naire, Mgr. Sauvant. Pere Blanc.
Sit6L apres son ordination, it hit envove en Chine, a Ning-Po (Tchekiang)
oit iI ne recta que ncuf mois. De velour en France en 19.30, it fUt place tontine
professeur d'Ecriture Sainte au Grand Seminaire de Nice. Apres bait annecs
sur la c6le ntcditerraneenne, cc sons les brumes du Nord qui I'accucilli-
rent a Lille, au Serninaire Acadcmique (Seminaire des Facultes Catholiques),
en 1938. Mobilisie en 1939, it revint a Lille peu apres l'armistice de 1940.
C'est en 1943, qu'il lot place, toujours comic prolesseur d'Ecriture
Sainte au Grand Seminaire do Troves. ALL sours des grandcs vacances de
1947, i l l it on pclerinage en Terre Sainte: c'est Ia quit reSul sa nominal ion
pour Ie Scolasticat de Dax ou it arriva le 23 octobrc 1947. Apres quatre
annees a Dax, c'est Montpellier qui le recut a la lois comme prolesscur et
Superieur du Grand Seminaire, do 1951 a 1956. En 1956. Mr. Cant inat arri-
%ait a to Maison -Mere ou iI v recta jusqu'a sa mort le 29 juillet 1987.
L'enseignement dans Icy Grandy Serninaires ci le Scolasticat de la Mis-
sion a done eti I'activite principale de Mr. Cantinat. Mais Mr. Cantinat it
etC aussi et cn nrente temps on exegete-ecrivain. On le constatera a parcou-
rir les pages cle Bibliographic, au terms de cells not ice. J'ai dote d'un numero
chaque livre ou article. Cela facilitera le reperagc, chaque fois que, ici ou
la, it v' aura uric allusion a tel ouvrage ou a tel article.
Un tertne que Mr. Cantinat affect ionnait beaucoup est celui de " tentoin"
(ou "temotgnage"). II v revient souvent:
• dans son livre: "La pc;dagogir do Duo darts la Bible", tout le premier
chapitre v est consacre: 'Troceedre pedagogique du ltCmoignage" (pp. 13-35.
Cf. Bibliog. n° 3).
• Mcrae titre du chapitre de son autre ouvrage: "l.a pedagogic the Chris,"
(pp. 17-39. Cf. Bibliog. no 5).
• C'est egalement le titre d'un de ses articles pants dans "a1asses Otn•rie-
res" n° 154, de juillet-aoi t 1959, pp. 47-65: "Terrtoirts biblique.c de l'Ancien
Testament et re'rrroins de l'Action ('atholique" (Cf. Bibliog. n° 42).
Cc terme de "Tentoin'' ni'a donne l'idee (Taller a la recherche des dif-
lerents " temoins " dc la vie du P. Cantinat , an cows do ses differents place-
ments.
Pour la periods do formation, Ic Pere Arsene Le Friant m 'a livre "qucl-
ques souvenirs (lit P. Jean Cantinat". en precisant: "res souvenirs je les Bents
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en partie du P. Cantinat lei-nteme". Voici cc temoignage:
"Cc lot le Pere Touze qui fut a l'origine de sa vocation. Celui-ci, avant
rencontre it Brest le pere du jeune Jean, qui avait manifeste son desir
d'etre pretre, proposa an pere de faire admettre son fils an seminaire.
Le Pere, sans s'y opposer nettement, declara an 1'. Touze que son gar-
('on n'etait pas done pour les etudes Il fur pourtant inscrit an Berceau.
(candeur ou naivete) - Chaque annee, pour les grander vacances, le
jeune Jean revenait a la ntaison. Le voyage du Berceau a Brest etait
long et cotiieux: plus de 24 heures de Ira jet. Un compagnon qui se ren-
dait a Brest, lei aussi, conseilla an jeune Jean de lei con fier son argent.
Cc qui fur fail en route con fiance. Mais, arrive an terrne du voyage,
le grand garcon omit de rendre d son jeune protege to Somme qui lei
avail ere confiee. Cc qui valet an jeune nail one verte senionce de son
pere, dont it se souvint longtemps.
(conscience du devoir) - Durant ses etudes an Bercau, on jour que
le surveillant etait oblige de sabsenter on moment, celui-ci demanda
a noire ami Jean de la remplacer durant son absence. Notre sur t,cillant-
substitut s'acquitta avec tart de conscience de ses responsabilites qu'il
se crut oblige de signaler au surveillant titulaire, lors de son retour,
certains condisciplines qui s'etaient rendus coupables de bavardages
intempesti fs. Cela valet aux fautifs one punition, mais aussi an sur-
veillant imerimaire one rancurte lenace de la part des penis.
A Dax, pendant ses etudes de theologie , it eprouva, a on moment
donne, quelques inquietudes au sujet de sa vocation. N'osant pren-
dre sit?- lei !'initiative de quitter le sentirtaire, it aurait souhaite qu'un
responsable prenne cette decision pour lei. Pour ahoutir a ce resul-
tat, it entreprit de conurtettre certains agissentents, qui, pensait-il, abou-
tiraient a son exclusion Ce fut tut echec total. It reussit si pelt darts
sa tentative que, quelques moil plus tard, it elail designe par le corps
professoral pour assurer la charge de 'doyen' des etudiants.
Apres son ordination, it avail souhaite poursuivre ses etudes a Rome,
en vue d'un pro fessorat. Helas.! Le cachet bleu quit recut bientot fut
pour lei one deception cntelle. C" etail 'la Chine' qui lei etait assignee
comme premier ntinistere! Sa contrariete tot si vive qu'il envisagea
serieusement de quitter la Congregation pour rentrer daps son dio-
cese. Par bonheor, On Confrere quit rencontre (le P. Coste, je crois),
eta qui it s'ouvrit clairement de ses repugnances, reussit a le convain-
cre de tenter l'experience chinoise, avec la promesse de corriger Pessai
en cas d'echec. On sail que la saute du 1'. Carttinat tie lei permit pas
tie prolonger l'experience au dell de quelques mois".
Apres "I'cxperience chinoise" comme vient do le dire le P. Le Friant,
cc fut 1'experience "ni4oise": 1930-1938. Au cours d'un recent Congres des
exegetes a Lyon (31 aout-4 septembre 1987) j'ai rencontre un pretre de Nice
qui me promit de jeter sur le papier quelques souvenirs. Le 9 Novembre
dernierj'ai relancc mon correspondant. Depuis tors, j'ai encore renouvele
trois fois rues appels. Toujours Tien. Je suis done contraint et force de pas-
ser a 1'etape lilloise: 1938-1943.
Pour cette etapc lilloise, mon "temoin" ici ne sera pas une personne,
mais une these: la these de Doctoral que le P. Cantinat a soutenue devant
la Faculte de Theologie de Lille le 7juillet 1941. Le titre de sa these: "L'epo-
que de la Parousie d'apres le Nouveau Testament".
Voici comment le P. Edouard Robert, Vicaire General, dans sa circu-
lairc du 20 dccembre 1941, annonce Ic fait: "Monsieur C'antinal a ete reEo
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Docteurparle Cardinal Lienart, qui presida la soutenance: la these eta it stir
la parousie". Le P. Cornbaluzier, charge de la composition des "Annales de
la Congregation de la Mission-, en publiant la circulaire du P. Robert, y
a ajoutc ccci en note:
"Apres one Introduction (aper(u historique de la question) six chapi-
tres etudieni 1'epoque de 1'avenernent du Messie daapres
I ° les Juifs contemporains de Jesus
2° l'enseignentent du Christ
3° les Actes des Apotres
4° la doctrine de Saint Paul
51 les Epitres Catholiques
61 les ecrits de Saint Jean
La conclusion forme le chapitre VII, que suit la bibliographie du sujet.
Pour la soutenance orale, vingt theses annexes sons en fin simplemeni
enoncees, en leer- bref libelle".
Detail amusant : Bans le texte de cette note du P. Cornbaluzier , le It re
de la these est devenu le suivant : ' 1.'epoque de la paroisse d'apres le Nou-
veau Testament" (Cf. Annales de la C.M., T . 106-107, Annaes 1941 - 1942, N°
421-424, page 21).
En 1943 , Mr. Cantinat quitta le Seminaire Acadenique de Lille pour
le Grand Seminaire de Troves . Deux Confreres , actuellement affectes a
d'autres taches , etaient avec Ic P. Cantinat au cows des quatre annees pas-
sees it Troves . Le P. Pierre Medard, interrogc , m'a repondu d'une maniere
extremernent concise:
"Tout ce que jc puis dire, c'est que le P. Cantinat a etc on professeur
consciencieux , ponctuel et attentif"
Le P. Marcel Schilling m'a repondu plus longuernent:
"Pas facile de parlerdo P. Cantinat, ce Confrere si reserve, .si pen expan-
sif, mail charmant, sachant garder son calnre, sachant sou-ire. Pen-
dant les deux annees que jai passees en sa compagnie, je puis dire
qu'tl tie s'est jamais departi de la maitrise de lui-mere. Je tie vois rien
a ajotter pour ce qui est de son sejour d Troves, rnoi present".
Mais Lc P. Schilling debordant la pcriode "troyenne " poursuit:
"Parcontre , ei ccci pert titre signale : c'est sa disponibilite . Mr. Canti-
nat a preche plusieurs retraites d Vila v-les-Roses pour la Province de
Paris. le me souviens de ccci : un jour la Soeur , responsable des "Retrai-
tes", s'est trouvee sans predicateur pour one retraite devant contmen-
cer le soir rnente . Elie me telephona , me faisant part de son "angoisse ",
ellc a frappe it beaucoup de pones sans resultat. Moi-mCme jai du
lui refuser. F.lr biers , pourl 'ouverture de la retraite a vingi heures, qui
a sic accepter ? Le P. Cantirrat, qui a boucle sa valise et est arrive.
Phesieurs fois it est vents precher . Notts mangions ensemble . C'etait
on convive aimable, pas du tout exigeant , plein de delicatesse, a qui
on rien , one attention faisait plaisir et declenchait on 'inerci '. C'est
pas forcCment chose coorante.
Mr. Cantinas n'a die laisser que de bons souvenirs . En tout cas, je Well
ai pas d'autres... mais it rr'a pas laisse ample matiere aux biographies.
Sa specialite raise a part!".
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Apres ccs quatrc annees au Grand Seminaire dc Troves, Mr. Cantinat
fut place a noire Scolasticat de Theologic de Dax en octobre 1947. En 1954
le Scolasticat fut transfers de Dax a Paris, it la Maison-Mere. Deux ans apres,
en 1956, Mr. Cantinat lot de nouveau place au Scolasticat, cette fois it Paris,
ou it enseigna jusqu'en 1968, annee ou le Scolasticat regagna la province,
tine partie a Poitiers, I'autre a Bordeaux.
Mais entrc 1951, fanner ou Mr. Cantinat quitta Dax, et l'annee 1956
oit it retrouva le Scolasticat a Paris, Mr. Cantinat ctait devenu professeur
et Superieur au Grand Seminaire do Montpellier.
De Montpellier, me soot parvenus deux savoureux tcmoignages de deux
pretres diocesains, qui etaient alors serninaristes, quand Mr. Cantinat arriva
a Montpellier conu»c professeur et Superieur.
Le premier temoignage est de Mr. I'abbe Julien Giner qui lot Superieur
d'Ardouane et qui est actuellement responsible diocesain de fa formation
perrnanente, pretres et lairs. Voici ce temoignage:
"Ma premiere renconire avec le P. Cantinat a ete on pen speciale: c etait
en juillet 1951. le sifflais en peignani le pla fond de son futur bureau,
et je tie sais pas s'il rt'a pas souvent hesite a voir en moi le peintre
sif Fleur on le seminariste conscient.
;files rapports furent souvent houleux et mente cooflictuels avec le
Superieur, mais tout s'arran,geait avec le Professeur d'Ecriture Sainte.
Je rte crois pas qu'il etait heureux daps sa responsahilitc de Superieur.
/1 oscillait entre tote large liberte d'initiative qu'il noes laissait par-
fois poor organiser noire faCem de travailler, de prier, de notts deten-
dre, et no excC.s d'autorite comine s'il avait peur de noes en laisser
t rop.
Mais tout changeait avec le professeur. le crois que c'etait lei sa vraie
vocation. /l e.vicellait a ,torts faire enirer dins 1'Ecriture. que ce soit
par one large vue eclairzmte sor tut livre ou dans le pas a pas el'un
texte..Ie me sourtien.s du plaisir excitant ei enrichissant de discuter
avec: lui stir on texte, en particttlierdans la preparation de deux sean-
ces academiques de St. Thornas .cur le plan de la lettre aux Rorrutins
et stir les Chants du Serviteur, combien it aidait a saisir route la por-
tee dun mot on d'one phrase daps tout le contexte.
Ce qui sous a marques le plus - au ,noins a ntoi qui etais deja ntordu
- c'est sa fac•on de nous monlrer la profonde humanize de la Parole
tie Dieu, soil en let situant dins la fresque historique de l'Orieni Ancien
ou de !'Empire Romain do ler siecle, soil en precisant jusqu'a la Ininu-
tie (ce door nuns oozes gaussious doucement) contbien d'etapes it fal-
lait de Nazi reth it Jerusalem on les diverses altitudes c/'ur, itineraire.
Je tit, l'ai plus revs depths scat depart tie Montpellier, mais je le stti-
vtri.s de loin avec les points de repere de ses livres de preservation bibli-
que on je reconnaissais biett sa facon d'enseigner. Et aujourd'hut, jai
la conviction qu'il a entendu la parole du Seigneur de Gloire: "Servi-
icur bon et fidele errtre clans la joie de ton Maitre".
Le deuxieme temoignage est de Mr. I'ahbe Jean Estrade, Cure de la
paroissc du Saint-Cure-d'Ars a Beziers. Voici ce temoignage:
"Je le rencontrats on jour, rue de Sevres, a Paris. Tres facilement recon-
oaissable ci sa denutrche, bras ballasts, oeil daps le vague...
Continent allez-vows , Monsieur Cantinat?
Vou.s me connaissez?
Rhos stir, j'ai ere volre Cleve an Grand Seminaire.
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- A Maulauban?
- Non, a Montpellier.
- One diable! Les armee s oil j'ai ete .superieur:! Quel triste souvenir!
Je Pie souhaite a personae d'etre superieur... Quel est votre ministere?
- .le sois 'supe rieur' du College St. Benoit d'Ardouane!
- Conmte je vous plains! Venez chez tnoi. Je vous of f rirui... de la gre-
nadine!
- J'acceptai l invitation, evidernment! et je bus... de la grenadine.
C'eu.c qui font commn jadis, en purticolier a Montpellier, !'auront
recortnu, je pense, dons cc dialogue err ajoutant son accent si parti-
colier.
11 e fait ainsi fait! Des anecdotes de ce genre les tins et les autres pour-
raient en raconter pas mal.
Jetmes seminaristes... noun pensions qu'il n'Ctail pus fait pour titre
:Superieur de Seminaire'. 11 avail accepte par obeissunce. Son sejour
it Mompellier•, d'assez breve duree, lei flit penible. 11 n'avail pas It,
temperament de la charge: on West d'ailleurs pas totrjours prepare
a accueillir ce qu'on notes cootie.
'Lisez done Grelot' noes disuit-il convent au Cours d'Ecritore Sainte.
Comore d'autres jai in (et lis toojours 'Grelot') et quelle tie flit pas
Pita surprise d'accueillir on jour all Congres de 1'l'!Union Apostolique,
le Pere Grelot lei-mente. Je tie l'imaginais pas ainsi clans rrton imagi-
nation de 18-20 ans. Avec lei, noes avons evoque longuement, dons
les eouloirs du Congres 'Monsieur Cantinat', dont it me dit aloes le
plus grand bien en Cant qu'exegete.
Seminart.stes, noes nous rendions biers compte que noes avions of faire
a on 'maitre err la matiere'. 11 avail 'sa' Bible annotee, ses notes sorts
les vetrx... it nous fallait •noter!
All cotes d'Ecriture Sainte, it n'aimait pas qu'on le regarde. Vows
nave. pas compris', nous disait-il grand nous le regardions. Alors...
on 'notait'. 1.'essentiel residait pour lei Bans ce travail de formation
et de meditation err profondeur-au contact mere de la Parole de Dieu:
it notes ouvrait, tels les disciples d'Ermnaiis, a '!'intelligence des Ecri-
tures'. Ce flit pour beaucoup d'entre nous one tres grande chance.
11 nous arrivail d'aller voir Monsieur le Superieur, chez lei darns son
bureau.
F.nvahi de solitude et de reflexion, it hesitait on instant rte sachurtt
pas si nous etions encore senlirtarisle oil jeune pretre. Le rencontrartt
on jour Bans les cooloirs de 1'Eveche oil j'allais tonne secretaire (]it
Journal des Vocations Picheurs d'lJomrnes', it me fit de tres chau-
des recommandatiorts sur la vie et le nrinistere des jeunes pretres!
J'ecootais biers sier, n 'osant l'interrorupre, in le dissuader de son erreur.
Quand je pus en fin lei dire que je n'etais encore que seminariste, it
me dit cetle parole bier darts son style: 'C'elt domrnage!, car vous
auriez pre titre deja on bon preo•t r'
Malgre nos exces de vitalite juvenile et noire manque de deceptions,
it se tracassait beaocoup de la same des tots et des attires. 11 avail
connu (err ai-je comm.) beaucoup de pretr•es qui 'buvaieru', et all tours
des 'Lectures spirituelles', it nous rtrettait tres souvent en garde con-
tre ce fleau tie la solitude. Cela rte l'empechait pas pouraotant de veil-
let a noire saute quotidienne. Un jour, it me fit appeler, j'etais alors:
'Maitre-Lecteur et Preclrantre'. 11 me dit: 'J'ai remarque que: vous vous
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fatiguiez heaucoup pour faire chanter les autres . Je vous renfplace
conune prechantre... vous serez desorntais organiste ! Sur-le - champ,
pour raison de sante', je changeais de fonction et devins rrteme sacris-
tain par la suite.
Monsieur It, Superieur ' n'etait pas tres fort pour les rubriques. 11 inc
den atulat d'etre la , chaque matin , avant la messe , pour lui montrer
dans le Missale Rornarfurn , avec precision, les pages du Corrtmun ou
du Propre de la rrfesse a celebrer.
'Monsieur le Superieur' n ctait pas non plus un grand predicateur doue
d'eloquence sacree . Marguerite , noire concierge , qui de sa loge avail
connu des generations de sentinaristes, l'entendait souvent a l'honfe-
lie dominicale nous parler de la guerre de 70 ! Pour e lle , c'etait cello
qui avail immediatement precede cello de 14-18 quavait faite 'Tho-
mas, mon homnfe'.
Monsieur le Superieur ' avail ete aussi invite a precher la Passion a
Saint - Denis de Montpellier. Eglise archicontble en cette veillee de
Vendredi -Saint pour entendre cornrrte d'habitude 'l'orateur sacre Ne
le Bites surtout pas , nfais certains sertinaristes etaient sorbs pour ecou-
ter Monsieur le Superieur . Je n'etais pas du hombre, mais l'un d'eux
rn'a raconte qu'apres le premier point , pendant qu 'on chamait, scion
la tradition le Stabat Mater, it etait descenchc de c/faire ... on attend
encore la suite! 11 avail tout dit, sans fioritures, era vingt minutes darts
la chaire de verite, alors que chez Gabalda el autres it avail ecru avec
competence et erudition des articles et des livres stir le Passion de
Jesu s-Clt ri s t.
Lorsque au cours des vacances d'ete jai appris par 'LA CROIX' que
le Pere Cantinas etait decode le 29 juillet a Paris a l'dge de 85 arts, jai
pease a ce que pour out part je lui devais de rates artnees de Grand
Sentinaire.
Si, pour certain.s aujourd'hui, appeler des jeunes et les conduire
jusqu'au sacerdoce parait 'une folio', ce fit pour lui, - et que ce soil
pour noun totes - run acte de foi'. Avec reconnaissance, je veux hti
redire: 'Merci'.
11 m'avait aide aussi, entre autres choses, d ainter un peu mieux la
Vierge Marie. En ce tae Arntee Mariale, c'est File que j'ai prie pour lui
et jai cru bon d'envover le jour rnente an petit mot de sympathie a
ses Freres tie Saint Lazare. En retour, its in 'ont demande' de donner
mon tenfoignage. Alors, tout sirnplenfent, Cher Monsieur Cantirfal...
le voici''
Pere Jean FSTRADF
Cure du Saint-Cure-d'Ars
34500 BLZIFRS
En 1956, Mr. Cantinat retrouvait le Scolasticat de la C.M., revenu a Paris
en 1954. J'ctais alors seal professeur d'Ecriture Sainte au Scolasticat. On
avait appclc Mr. Cantinat de Montpellier, pour venir m'aider. Mr. Georges
Allain, Directeur du Scolasticat, noun demanda de nous repartir les thehes,
I'un devait prendre I'Ancien Testament (A.T.), I'auti'e Ic Nouveau Testament
(N.T.) Mr. Cantinat ctant mon aine et l'avant eu comme professeur durant
Ina derniere annee d'etudes a Dax, I'annce 1947/48, j'adoptais envers lui I'atti-
tude d'Abrabam envers Lot: "Si to prends la gauche (A.T.), j'irai a droite
(N.T.) et si to prends la droite (N.T.), j'irai a gauche (A.T.)" (Genese 13, 9).
Mr. Cantinat me demanda 24 heures pour reflechir. Le lendemain, it vint
me trouver pour me dire: "Je suis plus familier du N.T., je prends le N.T.".
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Je repris done ma fonction de professeur d'A.T. que j'avais deja exer-
ccc do 1948 a 1954. Durant les 12 annees passccs ensemble au Scolasticat,
noes avons partage nos questions, nos problemes, nos informations. nos
travaux. Si Pon jette Lin coup d'oeil sur la Bibliographic du P. Cantinat (cf.
ci-apres) on s'apercevra que la grossc activite "litteraire" exegetique du P.
Cantinat Sc situc durant ces 12 annees. En effet, sur les 12 livres du P. Can-
tinat, ses 14 contributions a des oeuvres collectives diverses (dictionnai-
res, encyclopedies, etc. ...) et ses 40 articles, c'est hicn en effet entre 1956
ct 1968 que l'on trouve la plus forte proportion do ses travaux: 7 livres, 6
contributions a des collections et 27 articles do Revues. 11 me demandait
continuellement mon axis ct me mettait a contribution pour la correction
de scs manuscrits , des cprcuves imprimees ensuite.
11 me faut raconter ici un episode douloureux pour lui, mail qui me
permit de preciser alors hicn des chosen. En 1960, Mr. Cantinat public chez
Gahalda son Livre: "Les f{pttre.c de Saint Paid expliquees", Iivre de 236 pages,
de format 14X 19,5. L'annce suivante one recension de cc livre parut dans
"l.'Atni du Clerge" ("Arai du Clerge", n° 50 du 14 dccenibre 1961, p. 746),
recension tres defavorable. Mr. Cantinat vint me trouver, Ic numero de I'Aini
du Clerge a Ia main, et me dit: "Lisez cela, je tie Buis bon a rien, je donne
ma demissiotr. Je in 'en vuis truuver le Superieur General pour lui deman-
der de ttr'curover a Stn_vrne''
Monsieur Descuffi, Archcvcque de Smvrnc, notre Confrere, ctait alors
a la Maison-Mere pour demander du renfort pour sa Mission.
Je ne savais a quel Saint. en plus de Saint Paul, faire appel. Tous mes
arguments, it les refutait. Des Confreres, influences par cote recension deso-
hligeante, en parlerent all Supericur Provincial, le P. Hubert Houfflain.
Cclui•ci me demanda de lui rediger on rapport sur I'activite exegetique -
professorale et litteraire - du P. Cantinat et do recherchcr si d'autrcs recen-
sions dans d'autres Revues etaient aussi defavorables. Je redigeai done le
rapport demande qui devait permettre au Supericur Provincial d'eclaircr
les esprits.
Cc rapport, m'a dit le Pere Provincial, lui a heaucoup servi pour "rec•
tifier le tir", mais n' a jamais fait I 'objet dune publication. En le relisant
apres 26 ans, je m'apercois que je n'ai rien it changer, ni a retrancher, ni
a ajouter. Cc que je pensais alors, je le pense encore plus fortement
aujourd'hui, grace a I'appui de toutes les "publications" postcrieures a I'edi-
lion des "Epitres de Saint Paul expliquees (8 livres, 9 contributions a des
ouvrages collectifs, 20 articles de Revues). Voici cc rapport:
'I'rois rubriques a cc rapport
1. Scolasticat
2. PLihliratio n'.
3. Collahuratiun, diverses.
1. Scolasticat
Monsieur Cantinat accomplit au Scolasticat on travail irremplacable.
Les etudiants ne desirent qu'unc chose: avoir Ic plus longtemps possible
Mr. Cantinat comme professeur de Isi.T.. Si j'essaie d'analvscr la raison pro-
fonde de cette estime, je crois la trouver en ceci que, refusant de choisir
entre la science et la pictc, Mr. Cantinat, par tour ses cours, invite ses de-
ees a unir I'etude technique a I'approfondissement spirituel, et decrit les
conditions intellectuelles et religieuses qui forment Ic climat dune etude
attentive et minutieuse de la Parole de Dieu, qui ne peut pas ne pas contri-
huer grandcment a la formation religieuse personnclle et apostoliquc de
chacun des scolastiqucs de la Mission. Le tcmoignage des jeunes pretres
formes pas lui Bans cette discipline, et actuellement en maison en province
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ou a I'etranger , viendrait utilement apporter un confirmatur au jugement
ci-dessus for-mule.
2. Publications
Lc succcs des publications - livres, ou articles de Revues - de Mr.
Cantinat , prouve par les recensions favorables et les cadences de venue, vient
lui aussi confirmer cette estime que les scolastiques ont de Ieur professeur.
A titre d'exemples , voici quelques extraits des jugernents portes par
des professeurs d'Ecriture Sainte ou des pasteurs sur le dernier livre paru
rt cenunent de Mr . Cantinat : " Les Epitres de St . Paul expliquees:
"Voici pour ceux qui r'eulent precher stir les Epitres de St. Paul on
ouvrage qui leer prepare la besogne... on trouve ici sous one presen-
tation tres claire tout ce qu'il fact savoir de St. Patel et de ses Epi-
in .. Cc lime est on instrument de travail vraiment pratique dans
sa it , tCstte
R.P. ROGiJET. Notes de Pastorale linergique
Novenrbre 19611, rt° 30, p. 47
"Partout on devine !'experience du pro fesseur. Habitue a tie pus corn-
pliquer les chases, sans pretention, rnais stir, it Pious of/re on guide
ref gu'il ii 'en existait pa s et qui rendra .service ".
R.P. DE WAiLLY. Vie spirituelle
fanner 1961, p. 106
"It convieret tie /elicitor et de remercier le P. ('antinat pour cet excel-
lent travail. On tit, pourra plus desormais aborder les l pitres de St.
Paid .sans avoir en mains ce preciett irr.stroment de travail. Celui-ci
groupe, en of fit, tou .s les elements indispensables a la bonne compre-
hension des Epitres de 1 Apotre".
Dom 1. FRANSEN. Bible et Vie chretienne
:Mars 1961, rr °38 p. 93
"IA' Pere Cantinas nest plus d presenter arts lectetu_s de '.Masses Ouvrie-
res'dont it est on anti fidele et on collaborateur toujours disponible.
Son dernier ouvrage que nous recornrnarrdons chaleureusentent
aujourd'luti, presente routes les qualite.s que notes reconnaissons darts
ses articles : la competence et la rigueur scientifigoes de !'exegete, la
sobriete du style, la clurte du professeuret du pedagogue , l'intoition
du .spirituel . Toutes ces qualites convergent dans Ionize de la volonte
de' mettre les richesses de l'Ecriture a la portee de la main do clerge
pastoral et ,tome des lairs missionnaires quelque pen irrities".
Abbe Marie-Jean MOSSAND. Masses Ormrieres
Mai 1961, r r ° 174, p. 84
"Dann on petit volume de format pratique, le P. Carrtirmt a voulu don-
neruux pretres et aux laics cultives tons les elements necessuires pour
mieux comprendre les Epitres de St. Paul. Le comntentaire est par-
seme de references aux notes explicative s de la Bible de Jerusalem
ou au x meilleurs commentaires de lungue francaise, facilement acces-
sibles. Le tout est presente sous one forne claire, depouillee de tout
apparat trop sciemifigue qui en rendraii la lecture arduc, et forme
one excellente introduction a la lecture des lettres de I'Api tre, riches
dune tleologie geniale rnais souvertt di f ficile a comprendre pour qui
ne se laisse guider par one main sore".
R.P. BOISMARD. Revue Biblique
Juillet 1961, p. 450
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"A cos temoignages ecrits, it taut ajouter 1'eloge oral qtr ' a fait de cc[
ouvrage le R.P. Lvonnet , s.j. professeur a I'Institut biblique pontifi-
cal de Rome, dint s son cours stir St. Paul. Le jugement qu 'il a porte
est analogue aux precedents . I1 nr'a etc rapporte par on des eleves du
P. Lvonnet , M. Galindo Florecio , on de nos Confreres Colombiens, de
passage it la Maison-Mere, a son retour de Rome , apres l 'obtention
de sa licence en Ecriture Sainte.
On pourrait aligner aussi toute one suite tie temoignages egalentent
favorables stir les autres travaux recents de Air . Cantinat , comme'La
pedagogic de Dieu clans la Bible', 'I.a pedagogic du Christ'
3. Collaboration diverses
Cette estime est encore le fait de torts les exegetes de la region pari-
sienne , profcsscurs de l'Institut Catholique , du Scminaire d'Issv, du Saul-
choir , de la Clarte - Dieu, etc .... qui se rencontrent regulierement sous les
trimestres et qui sollicitent son avis ou sa collaboration.
C'est ainsi
que Mr. Cantinat a collabore a "L'Introduction a la Bible" de Robert
ct Feuillet par son etude sur Ics "Epitres Catholiques".
que la valour de cc travail lui a valu uric dernande pour deux articles
"Eucharistic" et "Extrc:nte-Onction" a la grande Encvclopedie biblique espa-
gnole en quatre volumes.
qui Mr. I'abbe Jacquemet lui a dernande pour son Dictionnaire "C'atho-
licisme" on important article sur St. Jean.
que d'autres etudes lui sont demandees pour la nouvelle collection:
"Sources bibliques".
que les editions Manse, constatant le succes - biblique, litteraire et
commercial - des "Epitres de St. Paul expliquees" parues chez Gabalda, ont
dcmande a Mr. Cantinat de faire tin travail analogue pour les Evangilcs.
que les editions Mappus vculent reprendre en volume. les articles que
Mr. Cantinat donne tous les deux moil dans la Revue de "La Medaille Mira-
culeuse" de Mr. Henrion, etc.... .
Mr. Cantinat a donc simultanement sur toes les plans, ]'audience des
scolastiques, des exegetes, des professeurs, des pastcurs, des revues, des
editcurs. 11 a sa place dans Ic rcnouvcau spirituel actuel qui se manifeste
Bans l'Eglise. Et tout ccci ne concerne que son activite de professeur et
d'auteur de publications scripturaires. II est difficile de dire son influence
de pasteur, de predicateur de retraites, parce que, celle-ci de sa nature est
plus cachee et cependant les echos qui me sont parvenus de la retraite qu'il
a prechce aux vacances de Piques 1961 aux Aumonicrs nationaux d'Action
Catholique laissent entendre la profonde influence qu'ici encore it exerce.
Le ternoignage men a ete fourni par deux retraitants dont l'un nest autre
que le Chanoine Georges Guerin, fondateur en 1927 de la J.O.C. I rancaise.
Mr. Cantinat a etc route sa vie un tres grand explorateur des "Saintes
Ecritures" et cela Iui a denrande beaucoup de travail. Il s'en est exprime
un jour a propos d'un article public dans la Revue "Masses Ouvrieres":
"Voici !'article dernande. 11 a e_xige plus tie travail que je tie pertsais.
.l'ai du Itti donner !'allure objective apte a emporter la conviction et
la plus respectueu.se des positions divcrgernes... Finalement je coos
sais gre de nt'avoir pousse a faire cot article: vous tn'ace: donne !'occa-
sion d'af fermir tees convictions stir le .sujet traite et de rendre on
modeste hotnmage it la Tres Sainte Vierge".
Jean C-'ANTJNAT, C.M. "Masses Otn-rieres"
Alai 1958, 11° 141, p. 15
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BIBLIOGRAPHIE DU Pete Jean CANTINAT
Les "travaux" du P. Cantinat sont repartis en 3 categories:
1. Les LIVRES (par ordre chronologique dc parution)
II. Articles ou travaux dans: Dictionnaires, Encyclopedias ou ouvra-
ges collcctifs
III. Articles parus dans des Revues
Chaquc "travail": livre ou article est affects d'un nurnero pour lacili-
ter le reperage.
1. LIVRES
I. L'epoque de la Parousie d'apres le Nouveau Testament
These de Doctrnat suulenue decant la Eacullc de Theologie de LILLE.
7 juillet 1941. Dactylographice 21 x 31. XLI, 177 pp.
2. Au coeur de noire Redemption
Collection: "Presence du Catholicisme" n° IS
T'equi 1954, 192 pp., 12. 18,5
3. La pedagogic de Dieu dans la Bible
Col let lions.' 'Saccrdocc ct Laic at"
Editions Outrieres 1960, 112 pp., 14,5 19,5
Reedition sans changenrent en 1964.
Traduction italienne.
La pedagogia di Dio nella Bibbia
TURIN. LOU...1964, 202 pp., in-16
4. Les Epitres de Saint Paul expliquees
Gabalda. 1960. 236 pp., 14:c 195
Rccdition sans changenient en 1964.
1'radrrc non atnericaine',
The Epistles of St. Paul explained
Translated b e Malachc Ca roll
Slaten Island I\ 'r , 11 S,A.) Alba House , 1967, 204 pp., 14x 21
5. La Pedagogie du Christ
Collet l ion "Sacerdoce et Laical-
Edi t ions Ouvricres, 1961, 144 pages 14x 19
Deuxieme edition augmeniee . 160 pages 13,5 x 18
6. Marie dans la Bible
Mappus. Le PUY. 1963, 240 pp., 14, 19
Edition reliee illus+.:ee
PARIS, Editions noueclles, 1964, 448 pp., 14 •:20
'1 raduction americaine (traduction de ('edition Mappus)
Mary in the Bible
Translated by Paul BARRE'rI', Cap.
Westminster (Maryland, U.S.A.)
The Newman Press, 1965, 248 pp.. 14x21,5
7. Vie do Saint Paul Apotre
PARIS, Apostolat des Editions, 1964. 368 pp., 14X 18,5
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rraductiun ltal.m. ic',
San Paolo Apostolo
Collenon.c: "Storia it personalita" n° 14
ROME. Edit Paolinc, 1970, 384 pp., II . IS
8. Les Actes des Apotres , iraduits et commentes
Collection: "Paroles de
PARIS. Marne 1968. 192 pp., 12 < 18
Deuxieme edition. PARIS_ Tequi, 1978, 192 pp., 13,5 x 21
(Mist a jour de la Bibliographic)
9. Sain Paul et l ' Eglise
Collection: ''La Bible dans I'histoire"
PARIS-TOURS, Manic, 1968, 232 pp., 14x 19 (illustrc)
Traduclion itaiicnnc:
San Paolo e la Chiesa
Traduriune di Alberto BARACCO. Coll. "Universu Cristiarro"
TURIN. Soc. editr. internal. 1972, 144 pp.. 16x22,5
lo. L'Eglise de la Pentecote
Collection: "la Bible dans I'histoire"
PARIS TOURS, Maine. 1969, 212 pp.. 13,5~ 19 (illustrcl
Traducuon imlienne-
La Chiesa della Pentecoste
CoIU. " Uniu -tsu (r isii:uuf
TURIN. Soc_ editr. internal.- 1972, 144 pp.. 16x23
llvrduc I ion c,pagnoli•'.
La Iglesia de la Pentecostes
Cull 'EI Mundo de In Biblia'
Traduccion del Dances por Carmelo Garcia del Valle
Madrid, Stadium, 1975. 228 pp. 11. 19
I I. Les epitres de Saint Jacques et de Saint Jude
(:ollectiun: ''Suunr. Bibliques'
PARIS, Gabalda. 1973, 349 pp., 15,5•23
12. Reflexion stir la Resurrection de Jesus, d'apres St. Paul ct S. Marc.
PARIS Gabalda, 1978, 116 pp., 13,5' 22.
11. DIC 'I'!O,ti .NAIRFS, ENCYCLOPEDIES , OUVRAGE" S COLLECTIFS,
('OI.I .ECTIONS
13. La brebis et la drachme perdues , Luc 15:1.10
clans. "Assemblers du Seigneur" IICrc scree), in, 57
'I'rotsieme dimanche apres la Pentecote, pp. 24-38
BRUGES, .Abbase dc St, Andre. 1965
14. La Foi vivante et salutaire s'accompagne d'oeuvres , Jac. 2.14-18
dans:: "Asscenhlees du Seigneur" (2entr se ,w), n' 55
25° dim. du Temps Ordinaire. 2° lecture Annee B, pp. 26-30
Ccrl, 1974
15. Sagesse , Justice , Plaisirs ., Jac. 3,1643
dans ".Assemblccs du Seigneur" (2° series), n' 56
25° Dim. du Temps Ord i riai rc, 2° leerure .Annee B, Pp. 36-40
Cert, 1974
16. Jacques
clans Encyclopedic: "Catholicisme". Tome Vll, col. 252-257
I-etuul.rv, 1967
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17. Epitre de Jacques
dan'- Fnc}'clopid,e.: "Catholicisme". Tome VII, col. 257-259
Le•umzev, )967
I):r,: ' l-u r lopedia do la Biblia" Ed Carriga. Barcelona 1963
is Eu charist i e - Eucaristia , col. 111, col. 255-260
19. Extreme - Onction - Cndon de ton E.nfermus, coI- VI, col. 1133-1134
20. Epitre de Jacques - Santiago, Epistola, vul. V1, col. 478-481
21. Pharisiens
drnts "Vocabulaire de Theologie biblique", Editions du Cell
edition 1962' col. 826-828
edition 1974:co1. 992-993
ICert article a etc laic en collaboration avec le P. Xavier LEON-DUFOUR. s.j.l
22. Le Saint - Esprit d ' apres les Epitres Catholiques
dans "DieC:onnai re do a Bible Supplcmenl.'
Fasc'icul, 61 ,,,Tame XI. ro!. 334-345
Lctouzev, 1987
23. Les Epitres Catholiques
dons ''Introduclun::, !a B!bie' sous la direction de A. ROBERT el A FEC11.1.F:1'
Tome IL Noteau Testament, pp. 556-610
Dcsclce & Cic, 1919
24 L'Epitre de Jacques, La lere de Pierre , L'Epitre de Jude , La 2eme
de Pierre
dan h:nodtution a la Bible'' edition nuuccile 1977
'tarn, III No %, im Testament , sous la direction de A. GEORGE et P. GRELOT
Volume 3: "Les Letlres .Apostoliques", pp. 239-302
Dc-rIce. 1977
25. Some considerations of the fourth Gospel
Translate from thr oriµinal, 'Our-lquc. c unsidernuatn stir Ic quau 'icme Evangile " by Paul J
DAY. cm
clans ''Vi,iccmian Studle,', vol. I Sacred Scripture, pp. 73, St..luhn's University Press. Jamaica.
U.S.A.• 1968.
Ill. RF.V(LF-S
(C'lassenterlt par ordre alpbabeiique do TITRE des Revues)
(l.') 4,VVFF THFOLOGIQUL:
26. L'enseignement de Jesus stir le Sabbat
Anne, Iheol. 1948. p. 234. 241
27. Abraham a la lumiere de I'Evangile
Ann- Thcol 1910, pp 162-167
28. Marie fut-elle aimec de Jesus?
Annrc'ihcol. 19: I pp, 198.209
131BLL ET IIl.: C7IRETIENNE:
29 Le mauvais riche et Lazare
B. & Vic Chr. vC 48. nocembre-dirembre 1962, PP. 19-26
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3o. Charismes et bien commun de I'Eglise
H. & V:e Chr. n' 63, mai-juin 1965. pp. 16.25
(Les) CAHIERS DU CLERGE RURAL
31. Comment precher les Fins Dernieres
Call Ci, rural n° 150, aoiu-.cpR-.uhrr 1953, pp. 315-322
!d. n° 151 o.r,bre 1953, pp. 352.357
id n 152 an. rnbre 1953, pp 391-396
32. La femme dans l'Ancien Testament
Cah. CI, rural n ' 196, mars 1958. pp. I33-144
33. La femme dans le Nouveau Testament
Cah- CI.:ural n' 147, acrd 1958. pp. 197.210
CAHIERS MARIALS:
34. Servitude et filiation divine dans la Bible
Cal. mar 14. n.;...-.n .d 1959. pp. 109113
35. La priere do Marie
('ah, nl:u. n' 97. av:l I977. pp 64-80
36. Elie enfanta le Dieu Sauveur
Cah. l1 , n' 126, 15 jancicr 1981, pp. I5-22
MASSES OUVRIERLS:
37. La famille d'apres la Bible
M.O. n'- 133. scprcmbrc 1957, pp. 3-32
38. Les decouvertes de QUMRAN
M.O.::" 138. Iesr,cr 1958, pp 27.50
39. Le propos de viriginite et le celibat des Essenicns
M. D. n 141, na. 1958, pp. 15-32
40. L'Eucharistie clans le Nouveau Testament
M.O. n' 48, prillcl-aoul 1959 pp 53-58
41. Temoins bibliqucs de I'A.T. et temoins de l'Action Catholique
WO . n' 154. iuillrl -aoul 1959. pp. 47.65
42. Pedagogic divine clans I'Ancien Testament
M On' 164, juin 1960, pp. 5.24
43. Saint Joseph
M,0 n° 173, acrd 1961. pp. 56-60
44. Reflexions sur I'Esperance
M.O. rl' 174, mai 1961, pp. 29-35
45. Marie aux noces de CANA
510. ' 185. mai 1962, pp. 59-62
46. L'attitude de Jesus envers les pecheurs
MO. n' 198, seplembre 1962, pp. 4 11,
47. L'annonciation
M.D. ;r' 191 n:ar. 1963, pp. 13-20
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48. Marie , Figure de l'Eglise
91.0, n' 194, mars 1963, pp 90-91
(Reflccions a propos du here de Max THCRIAN: "Marie, Mere du Seigneur, figure de I' Eglisc".
286 pp. Presses de Taize 1962j
49. Paul, persecuteur, saisi par le Christ
MI SSION EI CIT.'lRITE:
so. Charite et presence
M. & Ch. n' 3, juillet 1961, pp. 282-298
Si. Aspects de la Charite dans les ecrits Johanniques
M & Ch. n' 8, octobie 1962. pp. 383.392
52. Aspect physique sante et maladie de Saint Paul
M. & Ch. n' 12, octobre-decembre 1963, pp 371 -375
53. La captivite de Saint Paul a Jerusalem et a Cesaree
M. & Ch. n' 13+14, janvier -avvil 1964, pp. 29-38
s4. L'attitude de Jesus envers les pecheurs
M. & Ch. n' 18, avril join 1'165, pp. 143-155
NOUVELLE REVUE THEOLOGIQUE:
55. Jesus devant le Sanhedrin
N.R. Th. T LXXV. mars 1953. pp. 300-308
56. Les Paraboles de la Misericorde , Luc 15:1-32
N.R Th T. LXXVII, roars 1955, pp. 246-264
Traductiun americrinc:
al The Parables of Mercy
dans: Theolo gx Digest, vol. IV, Printcmps 1956, pp. 120 (condense de fart. de la N.R.Th. c'.i-dessusj
h) The Parables of Mercy
daps: Contcmporarv \ess'fesunnent Studies, edited by Sist M. Rosalie RYAN, C.S.J., pp. 21.3-218.
Collegeville, Minnes TLS A. The Liturgical Press, 1965. XIV, 490 pp. !reprinted from Theology
Digest. vol. IV, ci-dessusi
(La) VIE SPIRITUELLE:
57. Le portement de Croix de Jesus
V'.S. I. 1 .XXX. mars 1949, pP_ 236-243
58. Le Crucifiement de Jesus
V.S I.XXXI\', (stir-, 19,51, pp. 142-153
59. Jesus devant Pilate
V.S. T. LXXX\'I, mars I'r52, pp. 227-247
60. L'Agonie de Jesus
V.S T. LXXXVIII, mars 1953, pp. 272-281
REVUES DI VERSES:
61. Les hommes decouvrent Dieu a travers leurs dialogues
daps la Revue: "F rrnrkrlisa tiun et Parer-.s - ' n' 3, decemhre 1964. PP. i5-61
62. Avec la Vierge de la Visitation dans l'Evangile
daps a Rcvuc '74vd-a, Lcc;ures ch,erirures", n" 172, millet 1963, pp. 15-20.
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63. La Medaille Miraculcuse et la Mediation de Marie
clans la Revue: Atari,' Niculet CANADA. 1956
64. Saint Vincent de Paul et la Medaille Miraculeuse
dam la Revue: ",lane Niculet, CANADA, lanvicrrtes clef 1957. pp. 67-69 el 483-48S
65. Saint Vincent de Paul et la Medaille Miraculeuse
dans la Revue: "None Dante de la Aledailie .Atiraculeuse '
Lessines. BELGIQUE. septentbrcoctobre 1979, pp. 32-35; novembre 1979. pp. 10-12.
Je venais de mettre on point final a cette liste, lorsque le P. CESA me
signala qu'il existait un article du P. CANTINAT relatant son voyage en
CHINE. Le P. TORDET, an Service des Missions, retrouva bien vite clans
ses archives cette relation: cf. Bulletin des "MISSIONS LAZARISTES", avril
1930: "In viam... Du Grand Seminaire de Ningpo le 28 novembre 1929" pp.
122-124; mai 1930, pp. 154-157.
habitue au style concis, precis, demonstratil de "I'exegete". CANTI-
NAT, on est etonne de trouver ici on style abondant, fleuri tres descriptif
et lvrique dun jeune pret re, ne partant pas pourtant de gaits cle cocur pour
la CHINE. 11 est vrai qu'il tic s'agit pas du genre littcraire "commentaire
biblique", mail du genre "resit de voyage" et que IC narratcur await alors
27 ans!
Maurice VANSTEENKISTE, C.M.
Pali. le 18 decembre 1987
('B.L.F. Ne 112. pp. 43-57)
N.R.: suite a one lettre the ler Mars 1988, ou M. Vansteenkiste signalait
que "depots la publication de cette lisle (clans le BLF, 0 ° 112 quelques indi-
cations conlplementaires me soot parvemaes qut permettent rci no in diver-
ses, precisions ", le texte publie rci, au regard de celui do BLF, comport es de
precisions aux n° 18 , 19, 21, 23, 35, .36 , 37, la suppression du it° 20 (au BLF)
et, en consequence , le reajuslerneru des n° 20-65.
J.-O. B.
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P. Joaquin MASJUAN (1907-1987)
Una muerte prevista , pero inesperada
Victinta de un cancer al pulm6n, el P. Joaquin Masjuan fallecio en la
Casa de Figueres donde era el Superior, a las 12,30 de la noche, cuando
empezaba el 9 de octubre de 1987. Unos meses antes, en junio, se habia diag-
nosticado que el mat era irreversible. Pero el P. Masjuan pudo proseguir
su vida normal, salvo que, progresivarnente, Iue perdiendo fuerzas en la
voz y en las piernas; concelebr6 hasta el penultimo dia. La "normalidad"
exterior flaque6 bruscarnente en este dia. Lo previsto se precipito en rapi-
dez inesperada. Uno de los cohermanos, el P. Pratdesaba, logro adminis-
trarle los sacrarnentos de la comunion v el de los enfermos. Solicitas, las
Hijas de la Caridad del Asilo "Vilallonga", vecino a la residencia de nues-
tros Padres, atendicron al P. Masjuan v estuvieron it su lado cuando expiro
tranquilamente despues de musi(ar algunas invocaciones.
Funerales en Figueres y en Quito
En la mariana del sihado 10, se celebro, "cuerpo presente", el funeral
en la iglesia de nuestra residencia. Concelebraron 15 sacerdotes presidi-
dos por cl P. Biosca en cal idad de Asistente Provincial (el Visitador, P. mulct,
se encontraha en America). A la concelebraci6n se unicron, a nuestros Padres
de la comunidad local v it otros de la Provincia, el Visitador de Toulouse
v otro coherrnano acompariante, sacerdotes de la ciudad v alrededores con
cl delegado del Obispo de Gerona. Otros sacerdotes y Religiosos, Hijas do
la Caridad v otras Religiosas, con amigos v Iieles. ocupaban totalmente el
templo. En torno al ataud, se encont raban el bermano, curiada. primas y
varios familiares de Banvoles y de Lezignan (Francia), el Alcalde de la cm-
dad, el Presidente v Concejales de la Junta de la "Obra Vilallonga".
Al iniciar la ceremonia v at concluirla, el P. Biosca dijo unas palabras
haciendo resaltar eI sentido crist iano v vicenciano de estas exequias v agra-
deciendo la piadosa y sign ificativa participacion de los presentes. Se habia
dado la casualidad de que Cl P. Jose-Oriol Bavlach, de Ia Curia General, en
Roma, y companero del P. !Masjuan en Ecuador, Ilegado a Figueres para
visitarlo lo encontro ya cadaver. Siendo entre los presences el que mas
tiempo habia compartido Ia vida comunitaria con el P. Masjuan, foe invi-
tado por el P. Biosca a que pronunciase la homilia.
Destaco sobre todo tres aspectos: una piedad solida, sin sentimentalis-
mos extentporancos. basada en In meditacinn v Cl continuo cstudio de la
Biblia, particularmente de San Pablo, v de las car as v conferencias de San
Vicente; unit inteligencia penetrante, atenta v abierta a todo el hombre v
a todos los hombres; on temperamento, tipo del "sent/ catala", hecho de
equilibrio y sensibilidad sosegada; todo cllo animado por no inalterable espi-
ritu de fe en las mas adversas circuns!ancias. "Sue d,,,, (It, Du .egri)r el
corazon de San Vicente" fue Cl -1100 conductor" de la homilia.
Despues del ultimo canto , alterttandose , corno en los anteriores , los con-
celehrantes v los ficles. bajo la direccibn del P. Merce . los rectos del P. Mas-
juan fueron scpul!:td()s en !!no de los nichos del cementerio no muv dis-
tante de nucst ra ! C'1(11 '111 ia.
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Entre Los " pesames", un expresivo tclegrama do la Visitadora, Conse-
jeras Y Director de la Provincia "Santa Luisa", desde Madrid.
El mismo dia, 10 de octubre, el Cabildo de Can6nigos de la Catedral
de Quito, en Ecuador, celebro una "mica" por el alma el P. Masjuan. La
"Radio Catolica" de aquella Ciudad presento una biografia del difunto; varios
periodicos reproducieron extractos; en ellos se hacia hincapie en la labor
de "formacion de sacerdotes".
El martes, 13, la Provincia Ecuatoriana y el Clero diocesano organiza-
ron on funeral. Tuvo lugar en la capilla del Seminario Mayor de Quito. Con
cl Arzobispo y dos Obispos concelebraron twos 40 sacerdotes, enure cllos
los Rectores de los scis seminarios mayores del pail; participaron unos cien
seminaristas v nuestros estudiantes con 01[ ' OS numcrosos sacerdotes- En
la hornilia el Arzobispo, ex-alumno del P. Masjuan, recordo en particular
las caracteristicas de la formacion que impartia su antiguo Rector: cultivo
do una solida piedad, de on sentido humano y prbctico, fit-Me I-CCIitUd en
el pensar y en el obrar, equilibrada sensibilidad social y artistica, todo olio
acorde con las modalidades de los ticmpos y de la cortesia en el trato con
todos; afirmo que "la labor realizada por el P. Masiudn ha marcado on Into
fundatne+rtal err la Hisloria tie los Seminarios en Ecuador". El Visitador,
P. Soria, en palabras de agradecimiento, concluvo diciendo: ''antique el P.
Ala.sjudo file alejado del Ecuador, siempre esturu con cl corazdn en E,cuu-
dor" v que "el rnejor homenaje al difunto seria la fidcaidad it sus ensehan; as
v al sacerdocio". Se cantaron la "rnisa iruaica" v estrofas del "Dios es amor,
amor, amor" y "Salve, salve, gran .Senora'', cuvas nrelodias incaicas Gran
de surno agrado al P. Masjuan y que siguio escuchando en cassettes cuando
discurria en tierras catalanas en la scguncia gran etapa de su vida sacerdotal.
Trece at os zigzagueando entre estudios , publicaciones,
capellanias y catedras
Antique los Masjuan hundian sus raices ancestrales en Banvoles (norte
de Cataluna, en el nordeste de Espana), nuesu-o futuro cohermano nacid
accidentalmente en Barcelona cl 25 de mavo de 1907, cuando sit madre se
aprestaba a ernbarcarse para Argentina. I.as consecuencias do la guerra
I4-18 y otras circunstancias por las clue atravesaban en aquel entonces algu-
nos sectores dc la familia vicenciana, hicieron que el joven Joaquin Mas-
juan estudiase las "humanidades" en la Escuela Apostolica de "El Berceau
de S. Vicente", en Cl sudcste do Francia, no muv lejano de la region donde,
en Lezignan, residian varios de sus parientes. 'I'crmino los estudios de la
secundaria con el bachillerato ante el tribunal academico de la t.niversi-
clad dc Bordeaux.
Admitido al Seminario Interno, en Paris, el 3 de noviembrc do 1926,
siguio Cl curriculum ordinario de los estudios de I ilosof is y tcologia en Paris
v Dax, recibiendo la ordenacion sacerdotal en Dax el 1 de Julio de 1934. A
los 27 anos comenzaba un periodo de trece anos caracterizados por el vai-
ven de ocupaciones y destinos diversos.
Neo-sacerdote es nombrado profesor de Castellano v griego en la Escucla
Apostolica de Prime-Combo (Centro-sur de Francia). En 1937, ci P. Gounot,
superior del Seminario Mayor de Montauban, es promovido arzobispo de
Cartago (Tunes, Alrica del Norte); regia la catedra de teologia dogmatlea
- 364 -
y era asesor de la JOC. El P. Masjuan es Ilamado a sucederle en estos dos
ministerios . Pero al cabo de on ano , debe acudir a otro Ilarnado desde
Espana; es movilizado como capcllan castrense y acttia como tal en el frente
de Toledo . Cambio brusco en todos los aspectos.
Terminada la guerra civil, el P. Masjuan pasa a Iormar pane de la comu-
nidad de la casa de "Fernandez de la Iloz 21", en Madrid. Juridicamente
esta residencia pertenecia a la Provincia de Aquitania (sur de Francia) y
su principal funcion era la " direccion espiritual" de ]as Hijas de la Cari-
dad de la entonces segunda Provincia de las Hermanas en Espana.
El joven rnisionero, tenia 32 anos, se acomoda con dificultad a un
ambiente v a unas ocupaciones rnuy distintas a las de los cinco arios ante-
riores. Por otra parte comprueba cada vez mess que debe superar un
" defecto" si bien nunca to lograra del todo: a la suma facilidad para''char-
lar" en grupos pequenos, se contrapone su "titubeo" ante las grander asam-
bleas. Gran "conversador" pero "torpe arengador", como el mismo confe-
saba. Sin embargo predica retiros; a falta de " palabra arrebatadora", des-
cuellan la hondura y la amplitud de sus "clrarlas espirituales". Como
"hobby"da clases de latin v dirige on orfeon.
En estos anos, 1939-1943, dedica to mejor de su tiempo al estudio v a
[as publicaciones; entre estas, la edicion de la revista mariana "Caridad".
El Dr. Merida, rector de la Universidad do Murcia Y posteriormente Obispo
de Astorga, gran amigo del P. Ballester, antiguo superior de Ia casa y ahora
Obispo de Leon v luego de Vitoria, impulsa al P. Masjuan a prolundizar
en sus ya notables conocimicntos de Icnguas clasicas y de ante rom6nico.
Es asi como curses en la Universidad Central este curriculum en Filosof is
v tetras; loculmina con una tesina sobre "Filotogia paulina" y la Licencia-
tura. Contemporaneamente cdita dos volimienes (gramatica y ejercicios)
para Ia ensenanza del griego.
Los Obispos Merida y Ballester eran huespedes acostumbrados en la
casa de Fernandez de la Hoz. '1'arnbien se hospedaban alli otros Prelados
de paso poi Madrid. I.o hacian con mayor frecuencia el Cardenal de Gra-
nada y los Obispos de Malaga, Avila, Burgo de Osma y Barbastro (Parrado,
Santos, More, Ilurtado, Bueno y Monreal); otros residian alli, como Modrego
e Iglesias (luego Obispos de Barcelona y Seo de Urgel), o como Okoniewski
(exilado de Polonia); este, como tambien cl fundador del "Opus Dei", Mons.
.I.M. Escriva,''vivian" alli a peticion del Nuncio Cicognani. El Nuncio N. sit
secretario Del Giudice venian varias veccs por semana a "pasear pot el jar-
dincito". Si uno fuese malpensado, podria tal vez decir que ''esto explica
aquello". Dc hecho la "casita", como decian, era propicia, al menos por sus
entornos recoletos, a "encuentros" variadisimos, pues igualmente "vivia"
alli un nu»rserior dirigente de la Cruz Roja polaca v, de tanto en tanto, uno
tcnia que "introducir" a "personajes" de Embajadas, Ministerios, o al cape-
Ilan de Franco, Mons. Bulart. Todo ello fue ocasinn, para el P. Masjuan,
de on continuo contacto con personalidades. De este trato aprendio el teque-
rnaneje de muchos asuntos v on cierto modo de plantear problemas espi-
nosos a algunas autoridades quisquillosas en sus atribuciones.
A finales de 1943, cambio de panorama. Las secuelas de la guerra euro-
pea transformada en guerra mundial, obligan a establecer, en Avila, on semi-
nario interno provisional. Director, el P. Masjuan. Terminada la contienda,
regresa a Madrid. Pero, no pasa on ario, v nuevo cometido: en 1946, profe-
sor de teologia dogmatica en Dax.
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En julio de 1947, el P. Scamps, Visitador de Ecuador v Rector del Semi-
nario Mayor de Quito, es elegido Asistente General de la C.M. El P. Mas-
juan es nombrado para sucederle en el rectorado del Mayor de Quito.
Concluia asi un periodo de trece atios de vida sacerdotal un tanto vapu-
leada por bruscos cambios al socaire de acontecimientos, sobre todo do
orden interno en la Congregacion; cctos me resultan, por decir to menos,
sorprendentes v desconcertantes.
A los 40 anos, comienza la etapa ecuatoriana
El 23 de septiembre de 1947, el P. Masjuan, en la juvenil madurcz de
sus 40 anos, inicia su rectorado en el Seminario Mayor Interdiocesano de
Quito, y to proseguira durante 15 anos.
Este Seminario Mayor era el dnico en el pals para cl clero diocesano.
Los alumnus pcrtcnecian, de hecho, a cinco diocesis v Bran 85. Tambien
encuentra un cdificio algo vetusto por to deleznablc de los materiales de
construccion Clue se viri obligado a utilizar el P. Schumacher Clue to levanto
con sus propias manos en 1884 (mas tarde sera Obispo de Portoviejo) y que
complcto otro cohermano aleman, el P. Bruning, en 1933.
Pasados los primeros meses de "tanteo", el nucvo rector ya esta ha-
rruntando algunas "mejoras". Empieza poreditar, rcmozandolo, un ''Manual
del Seminarista ". Al comentarlo a los cstudiantes, va insiste en los tres pun-
tos que marcaran la pauta de la formacion sacerdotal que impartira: una
picdad cucaristica y mariana cirnentada en pocos y claros principios teo-
logicos, sostcnida por los ejercicios iradicionales v cuya autenticidad per-
sonal sera contrastada en el servicio concreto de] apostolado parroquial;
el estudio reflexivo, sistenratico, cvitando el mernorismo y el mariposco,
pero abie'to a las corricntcs culturales del pals v del cxtranjero; el desa-
rrollo hacia una madurcz tanto psiquica como fisica mediante ejercitacio-
nes de "buenos modales", de "desatios" intclcctuales (actos academicos o
teatralcs) y deportivos (sobre todo futbol), y, en todo ello, con la consigna
de un constants "fair plan"
Prolcsor de Dogma' v do pastoral, el P. Masjuan, adn ciriendose a los
manuales en uso, se esfue - za por " abrir r'entanas " segue rcpctia . Gran lec-
tor de revistas y periodicos , inserta la actualidad en la intemporalidad do
algunos tratados teologicos . En la actualidad del pals, una, lacerante: con-
traste ent re el exiguo ndrnero de cstudiantes en I ilosol is y teologia y Ia reli-
giosidad de un catolicismo viejo de cuatro siglos. La presenta, proponiendo
remedios , en una s(-rie de articulos en la revista " Mi Semiinario ", organo
do los mismos e"tudianics.
Estos articulos son el panto de arranque dc las "Semanas Vocaciona-
les" que iniciara en 1950 . Estas alcanzaran ano tras ano mayor volumen
y extension a medida que lanzara a sus alumnos en actuaciones en parro-
quias , colegios, escuelas y en la prensa y en radios. Se logro, no solo un
acercarniento de las gentes al conocirniento de los valores del sacerdocio,
lino tambien el aumento de ]as "vocaciones "; cstc aumento obligo a la fun-
dacion de cuatro Seminarios Mcnores en diversas diocesis y a la amplia-
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ci6n del Mayor de Quito a partir de 19-5-5. Esta ampliacion se inicio con una
serie de mrevos edificios adjuntos a los viejos tramos que, paulatinamente,
fueron recinplazados por otros de moderns factura. En esta empresa, el
P. Masjuan tuvo que "torcar" reticencias v oposicioncs provcnientes, para-
d6jicarnente, de algunas autoridades que normalmente hubiesen debido
apovarlo. Nose amilano, pues tuvo el apoyo constants. del Nuncio de aque-
Ilos aros, el actual Cardenal Opilio Rossi, ex-alumno de nuestros Padres
en el "Alberoni" (Piacenza) v de su secretario, Mons. Antonio Del Giudice,
que ya hahia conocido en Madrid. Los dos Prclados, despucs Nuncios en
of os paises, seguiran sicmpre en estrccha amistad con el P. Masjuan e inter-
vendran en su detensa cuando la "tempestad" de 1962.
Vadeando los primeros escollos
Desde hacia unos quince ailos los seminaristas del Mayor de Quito
publicaban ''su" revista, "Mi Seminario". Al iniciarsc el ario escolar
1948-1949, el Arzobispo pidc cl cesc de csta revista. Motivo: los cncarga-
dos, so pretexto de it a la imprenta, pasan demasiadas tardes I uera del semi-
nario. Dc nada sirven ]as explicaciones del Rector. Este acatd con muy
sufrida resignacion la decision que Ic daba al traste con los alanes de cjer-
citaciones literarias v reportcriles de los seminaristas "mss despiertos".
En camhio, con sorprendente facilidad y sobrcponicndose a on ambiente
clerical "timorato" v "puntilloso", el rnismo Arzobispo autorizo dos peti-
ciones (lei Rector: la instalaci6n do una comunidad de Religiosas en uno
de los edificios del seminario para Ins servicios domesticos v Cl use de la
indurnentaria seglar apropiada en los partidos de ftitbol. Dos serialcs de
tin "cambio", acogidos con satisfaccion en muchos sectores v con aspavien-
tos en algunos "circulos" eclesiasticos.
Estos aguzaron sus oidos al enterarse de dos "ingenuidades" en que
se "enredci" el P. Masjuan. La primera: avisando a los seminaristas del peli-
gro de incendio si, despucs del "apagon oficial" a his nuevc do la nochc,
encendicsen velas, anadiri, "aunque no i'endria ntal algrin incendio para obli-
gara construir no nuevo edificio". La scgunda: unos juicios sabre algunos
"hombres de la politica" formulados en una con, ersaci6n particular con
on "personaje politico" en el aeropuerto de Panama fueron reproducidos
Co una revista "socialista''. Ambas "ingenuidades" levantaron mocha pol-
vareda; de retil6n se despertaron animosidades contra el "clero extranjero"
cn general. El P. Masjuan, humillado, se prometid set- mas cauto y menos
"parlanchin". Tanto mas que ya serpenteaha una cierta oposicion capita-
neada subrepticiamente por uno., "eternos candidatos al episcopado", segun
se cotilleaba en corrillos eclesiasticos. Y cuando lueron nombrados obis-
pos algunos "no eternos candidatos", corrio mss insistente la voz de que
"el rector del Mayor tenia vara alta en la Nunciatura".
A grander zancadas dentro y fuera del Seminario
En los anos 1955-1958, van surgiendo ]as construcciones del nuevo Semi-
nario Mayor de Quito. Al rnismo ticmpo van aumcntando los alumnos. Estos,
de los 85, en 1947, pasarin a 117 en 1957. Al ario siguiente se abrira otro
seminario mayor al sur del pais. En cl periodo 1947-1962, rectorado del P.
Masjuan, los alumnos en Ilegar al sacerdocio set-in 182 del clero diocesano
y 35 pertcnccicntes a diversas Congregaciones, entre ellas la C.M. Fri la
actualidad, enure estos ex-alumnos, se cuentan on arzobispo y ocho ohispos.
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Los alumnos , crecidos en nrimcro, se sentian estintulados v no solamente
perr las''mejoras " materiales de su "habitat ". En ef ecto. participaban direc-
tamente en la retransinisicin radiofonica de la "nrisa solemne" dontinical
desde in capilla del seminario ; comprohaban que in cjecucion de las mclo-
dias gregorianas u obras polilunicas conseguian notable audicncia . Sc mul-
Iiplicaron las intervenciuncs lilurgicas y musicales del "Mayor" en ocasio-
ties de solcntnidades parroquiales , diocesanas , congresos , consagraciones
dc ohispos , etc. El P. Masjuan irradiaba satislaccion al constatar las crc-
cientes actividades de "sus" seminaristas fucra de los muros del semina•
rio. Tambien al podcr "inaugurar" nuevus obictos al servicio del "culto litur-
Pico"; particular relieve tuvo l a ''inauguracion " de una tnuv artistica cus-
todia v de un moderno armoniurn : en cambio tuvo que''aguantar". por pane
de a tgu nas autoridades , recriminaciones al intensificar el use de los orna-
mentus de estilo gotico . Mayor "fastidio" le causahan ]as remoras que el
('ardenal anteponia a sus peticiones para enviar a jovcnes sacerdotes a
I.ttrupa, pues disponia de atgunas becas en varias universidades ecle-
si;taicns.
La actividad del P. Masjuan desbordaha lucra del Seminario. Forma
parte de numerosas comistones en los pianos diocesano v nacional; la Nun-
clatura le pidio constantes trabajos; la Santa Sede lo envio a Chile corno
Visitador Apostolico de una dieicesis; el Episcopado Ecuatoriano to nom-
bro su Delegado a varies Congresos en America v en Europa ; un tiempo
fue Consejero Provincial de la C. M. v nombrado Procurador Provincial; igual-
mente tuvo el encargo de visitar , a nombre del Cardenal , seminarios v Comu-
nidades de Religiosas. Obispos. Provinciales , Sacerdotcs N Religiosas pedian
sit parecer en variados asuntus . Sin embar go no todti cl "nuutdillo eclcsias-
ticu", incluso algunos de in ('.M., aceptaban sin "nutrrnuraciunes" esta ontni-
presencia del Rector del Mayor.
En mayo de 1959, cl Cardcnal/Arzobispo de Quito es iniormado que el
Seminario Mavur se apresta a celebrar los 25 anus de sacerdocio de su Rec-
tor. Y cage la ocasion para pedir que se de a estc aniversario una resonan-
cia particular v que el mismo estara , presidiendoles, al I rente de todos los
actor que se organicen . Queria, asi , rcspaldar a ,it Rector. pues se conside-
raba indirectamente involucrado en aquellas " rnurnnrraciones". Y es asi
quc, a fines de junio, la celebracicin Cie los 25 anus tie sacer'docio del P. Mas-
ju;in tuvo un rcalce singular rnuchu was all;i de los cuntornos eclesiasticus
v cumunilarios : Ia Santa Sedc, los Gobiernos de Ecuador v Espana, el Fpis-
copado ecuatoriano sc unicron con diplomas, condccoraciones , al honte-
naje del Cleru.
La tempestad de 1962
Pasada la cuforia do csta cclcbracion, el rectorado del P. Masjuan siguio
viento en popa. La visita del P. Slitter al Ecuador, in printera de un Supe-
rior General de la C.M. a e't' air, en 1959, v, luego los ivies ronntcnu'a-
tivos deI Tercer Centenario tie Ia Muerte de San Vicente, pusieron, de nucvo,
cn evidcncia la ontnipresencia dc[ P. Masjuan. Algunos se sentian "moles-
tos" e ihan repit iendo, tie corrillo en corrillo, quc "el Rector del Mayor des-
cr,idaha so officio propio por oct,parse en de,nasia err astnttos fuera de so
cargo.
Sobre todo a partir do 1960 se advierten repetidos signos contradicto-
rios. Uno de ellos, promovido por sacerdotes graduados en el extranjero.
decia: "sort los sacerdotes diocesanos los formadores naturales de los sacer-
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dotes diocesartos v no los religiosos ajenos a la labor parroquial". Otro signo:
la formacion de tipo mas abierto que impulsaba el P. Masjuan y que, luego,
se veria normalizado por Vaticano 11, era criticada con mayor insistencia
por aigunos eclesiasticos. Otro signo, por el contrario, que ]a formacion
en el "Mayor" era de "invernadero", y aigunos afirmahan que Cl prolon-
gado regimen de "internado" durance el ario escolar causaria "traumas"
a los neosacerdotes y que estos, por ariadidura, saldrian a las parroquias
con el rnarchamo de tipo " burgues" ya quc, en el seminario, en las nuevas
const rucciones, gozaban de on confort que ciertainente no encontrarian en
sus primeros destinos. El P. Masjuan registraba con atencion estos y otros
signos sin darks cxcesiva importancia.
En cambio le fue un aldabonazo el vuelco dc actitud de un nuevo Nun-
cio. Este, al mes de su Ilegada, autorizb la creacion de otro seminario mayor
en el Sur del pals, creacion que la misma Nunciatura habia postergado
durante unos cinco arios. Presentado oficialmente corno fruto y estimulo
del "catolicisrno incolume" de aquella diocesis, cI significado real de esta
creacion no escapo a los ojos avizores del P. Masjuan y de los que estahan
en el elenco del asunto. De hecho era la rcapcrtura de on seminario cuyo
cierre habia sido decretado por la Santa Sede a raiz de una visita can6nica
Linos treinta anos antes. El Rector de aquel entonces, ahora Prelado de la
diocesis, recuperaba lo que se le habia quitado. Mas, bicn pronto, los inte-
resados en el nuevo plantel no ocultaron Lino de sus propositos: establecer
un seminario mayor "serio". Clara indirecta al "Mayor" de Quito. "Nnba-
rrorres se acumulan en el hori:orrle", musitaba el P. Masjuan, " Iuabrb que
ajrontarlos con serenidad''
Y los prirneros estampidos sonaron cuando el Nuncio comunico una
Visita Apostolica "a los seminaries del pay's, una visita normal, tie retina".
A Ojos vista el nuevo Nuncio habia recogido "aspiraciones" y "criticas".
Otro estampido cuando se supo el nomhre del Visitador Apostolico, el rnis-
rnisirno Rector del otro seminario mayor y que fuera confiado a sacerdo-
tes diocesanos de la OCSIIA, de Espana. " Aqui hay gate eneerrado", fue Lino
de los conrentarios mas "soaves". Cundi6 aun mas el desconcierto entre
nuestros Padres, cuando overon a este Visitador Apost6lico repetir p6bli-
camentc on estribillo: "la C.M. ha cumplido va sit minion; deben de jar esta
minion de jornradores del clero". Noes aqui el lugar para explicitar los inve-
rosimiles detallcs de csta Visita, que se desarrol16 en febrero/marzo de 1962.
Como derivativo a sus temores, el P. Masjuan releia con complacencia los
documentos laudatorios, sabre su modo de obrar en el seminario y en su
Visita Apost6lica en Chile, recibidos de dos Dicasterios de la Santa Sede
en 1959Y 1960. En mayo de 1962, el Cardcnal nombraba al P. Masjuan dele-
gado de la Conferencia Episcopal a Congresos de Seminarios en Mexico v
de Vocaciones en Europa. Conliado en que Ia Visita Apost6lica habia sido
tan s610 on arnago de tempestad, partio a fines de rnayo con un optimista
"hasty septientbrer'
Pero a mediados de julio estallo, de verdad, la tempestad. Se comunieo
entonces ]as decisiones del Dicasterio Romano referentes a la Visita Apos-
tolica y concernientes a los seminarios que la C.M. dirigia en el pals. La
mas contundente era: cambio gradual de todos nuestros Padres. Y el P. Mas-
juan, estando actuando, muv lejos del pals, en on Congreso comp Delegado
del Episcopado, file cesado en su cargo de Rector. No se le pidio ninguna
explication, ni se le di6 oportLill idad de "defenderse", como la tuvieron otros
Padres afectados par las decisiones.
Al rues siguiente, el Cardenal, la mayoria de los Ohispos y nuestros
Padres, estudiados con calma los informer y pucstos de relieve on eumulo
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tie errores y exageraciones que contenian, actuaron ante la Santa Sedc, igual
que el P. General y otras personalidades. En noviembre, el Nuncio regres6
de Roma y repiti6 una consigna: "de la Visita Apostolica v de sirs resulta-
dos, que no se liable aids ". Y nuestros Padres, como si nada hubiese suce-
dido, oyeron o leyeron, entre at6nitos y escepticos, los consabidos agrade-
cimientos por la "meritoria labor de la C.M. en los se;ninarios". En cstc avatar
el P. Masjuan fue, se decia, el "chino expiatorio". En todo momento mostr6
obediencia, serenidad y es p iritu de fe, aunque juzgo deber rehusar otro cargo
importante que el Visitador do la C.M. Ic proponia. Terminaba, en honda
amargura personal, sus 15 arios lie etapa ecuatoriana, cuando ya habian
comenzado una serie de intervenciones v rectificaciones respecto a to que
se denomin6 on "tretnendo desacierto" en los procedirnientos del cese; no
menciono otras rnas virulentas expresiones. Pero, va a fines cic Julio, algun
lenitivo oficial le llego al P. Masjuan; el Visitador de la C.M., Ic escribia:
"en todo easo, acepte Vd. la expresion de mi profundo sentimtiento por lei
ingratitude injusticia de yue le hall hecho victinta y reciba gracias may fer-
vientes en nomtbre de la Provincia por los largos e importuntes servicios en
sus quince altos de una sdlida labor". Pasado el verano se rnultiplicaron los
testimonios de "pesar" v do adhesiones provenientes de muy diversos hori-
zontes. En ellos, corno un estribillo, sc repctian frases comp esta: "Dios que
permite estas pruebas hard oportunatnente prevalecer la verdad v la justi-
cia"; los alumnos le recordaban: "a pesar de todo, no olvide aquello que nos
decia que hay para todos una justicia irmtanente".
Cuando ya parecia amainar la tempestad en to concerniente a la C.M.
v que la suerte del P. Masjuan estaba echada, cste, con fecha 4 de octubre,
despach6 al Dicasterio correspondiente, desde Madrid, una "exposici6n".
Comporta dos partes; en la primera se refiere a su propio caso V dice: "no
pretendo pacer mi defensa personal ni rebatir con largas explicaciones los
errores v las incomprensiones que m ani fiestamtente cotuiene el in forme tie
la Visita Apostolica... Quiero guardar silencio en lo que se refiere a rrti per-
sona procurando sacur provecho de la hutnillacion recibida V dcjar a Dios
el cuidado de evidenciar la verdad v la itcsticia"; V en la segunda traza on
detallado cuadro dc la labor, v de sus result-aados,realizada par la C.M. en
los seminaries del Ecuador.
Fechada en Roma el 24 de octubre, Ic lleg6 la respuesta firmada por
las dos maximas autoridades del Dicasterio; ente otras cosas decia: "Ie: agra-
dezco profundarrtente su carta a traves de cu
-
Vas lincas he podido com:pro-
bar, una vez aids, su generosidad v espiritu tie sacrificio. La labor gtre ha
llevado a Cabo... dedicando sus energias a la formtaciein eclesidstica es tom
realidad de la que el clero ecuatoriano le quedard siempre reconocido... Acepte
como venida de la [nano del Seitor esta prueba y ofrezcala sacerdotahmente
err pro de los fines a los que ha dedicado una parse tan importante de su
villa".
Tres anos de "suplencias " e "interinidades"
A finales de 1962, cl Superior General propuso al P. Masjuan dos car-
gos importantes, sea en Centro-America, sea en el Medio-Oriente, pero cl
Visitador do Paris lo reclamo insistentemente para el profesorado en el Serni-
nario Mayor de Beauvais. De hecho se trataba de suplir a otro profesor para
un corto tiempo en una emergencia. Ya Wray adelantado el aiio escolar, el
P. Masjuan reanud6, pues, su enserianza de la tcologia. Amen de su estado
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psicologico, ambience N. metodologia Bran muy distintos de los de Quito.
Dificilmente se adapt ('). Fue on breve parentesis de unos rneses, pues otra
emergencia , causada por la enfermedad v la muerte de on cohermano, hizo
que Cl P . Masjutin fuese enviado a Madrid, a la casa de Fernandez de la Hoz.
Y a principios de 1964, el P. General le pide se encargue de la Direc-
cion Provincial de las Hijas de la Caridad que dependian de la Casa de Mar-
tinez Campos. En realidad se trataba sobre todo de ultimar la puesta en
rnarcha de Ia creacion de las nuevas Provincias de las Hermanas en Espana.
En este menester el P. Masjutin trabaj6 con inteligencia y notable espi-
ritu de Ic vicenciana. Consiglio escuetamente esta afirmaci6n, aunque la
podria respaldar con muv signilicativos detalles que inc narr6, anus des-
pucs, sobre el tejer v destejer en los posibles proyectos. Solo relevo on
aspecto que evidencia una de las facetas dcl P. Masjutin: sabia que, termi-
nada esta tarea, tendria que desaparecer para favorecer la puesta en prac-
tica de las nuevas administraciones, y', sabiendolo, trabaj6 con ahinco. Al
contarme incidencias de aquellos Iramites se le notaba como una pizca de
orgullo por haber lido uno de los instrumentos de una soluci6n que calili-
caba de "hi. inrica".
El P. General, a mediados de diciembre, at comunicarle que. "la nueva
organicaciim do ins Hijas de la Caridad en Espana pone termino" a su offi-
cio, le manifesto viva gratitud v le of reci6 varias oportunidades de minis-
terios, dandole a escoger. Pero el P. Masjutin pref iri( pedir su incorpora-
tion a la Provincia de Barcelona.
Mientras tanto le Ilegaban, desde Quito, confortantes noticias que, si
bier restanaban heridas, abrian otras de ilusiones truncas she nostalgias
insanables. En efecio, habia tenido lugar Ia inauguraci6n oficial del nuevo
Seminario Mayor de Quito, ahora concluido, v cuva construccion 61 habia
iniciado en 1955. En esta ceremonia, los oradores recalcaron a porria la
labor del es-Rector; uno tie e11os, hablando en nombre de todo el Episco-
pado presence, causo "desasosiego" en onus v "sonrisas" en otros, al des-
hacerse en elogios, lines la mavoria de los oventes conocia sus entreveros
en Ia "tempestad" sic dos anos antes.
Le conmovid mticho nras el recibir una carta official del nuevo arzobispo
de Quito , pues este, amen de su cargo , cra on buen conocedor del traba.jo
en los seminarios , habiendo sido largos arios profesor en ellos y Rector de
la Gregoriana v del Piolatino en Roma ; en la carta le decia : " esta gran reali-
zacicin se debe a la iniciativa v a los nobles v perseverantes atones de V.R.
por elk , a to largo de la ceremonia no pude rnenos tie terser presence a e.ste
gran bienhechortie nuesna Arquidiocesis, que con tama vision iniciri v Ilevo
adelante esta obra . Ella sera un recur rdo viviente de V.R. Crimplo en el deber
de a,gradecerle , tnta ve: inns , a nombre de la Arquidiocesis v del Clero de
nuestra Pat ria, pop- todo el Irabajo v sacrificios de V.R. que el Senor ha reci-
hido v ha hecho c ulminar tau esplentlidcnente". Acios mas tarde , at leerme
esta carta, el P. Masjutin comentaba : " urs siemhran en las higrimas, otros
cosec han err la alcgria, Pero der todos rnodos, si el grano no muere...".
Y el grano de la gratitud v tic una cierta reparation germinaria en 1975
y en 1984 , como se versi mas adelante.
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A los 58 arios empieza la segunda gran etapa de su sacerdocio
Ya en 1962, en septiembre y noviembre, cl P. Masjuan, habia iniciadu
gcstiones para su incorporacicin a la Provincia de Barcelona. Las "suplen-
cias" c "interinidades" de Los trey arios sucesivos interrurnpicron estas ges-
tiones.
Ahura, 14 de diciembre de 1964, renucva su peticion formal. Expone
las razones v quc esta "con capacidad para prestar servicio dururrte units
cuantos arios". Tambien esclarece dos reparos que le habian manifestado
y un rercero rclacionado con el oficio cuvo mandato ternrina en estas dias.
Por los aniecedentes, v por Ia edad del solicitante, 37 arios, me resulta
aleccionadora esta peticion. Gn coher-mano, con 30 arios dc ministerio sacer-
dotal v una singular expcriencia en cargos de notable responsabilidad que
le valieron "coronas" v "cruces", quc llama humildemente a una pucrta.
Sin duda, otras puertas le estaban abicrtas de par en par: el Visitador del
Ecuador le propuso el regreso a aquel pals, en 1962, dandole. un cargo inipor-
tante, v el Superior General hizo otro tanto para otras cargos v ahora, ter-
minado un mandato, Ic ofrccc varias posihilidadcs. El P. Masjuan agrade-
cio propuestas c insinuaciones. Golpeado v sufrido, arrio las velar de una
navegacion de altura. Como la ohediencia Ic dejo Libre para elegir, eligio
remansos de paz. Y eligio la Provincia de Barcelona, "Sabiendo desupare-
cido Las circrnrsiancias a carrsa de las coal's fur cocarrilado desde los tree'
ands habia las Provincias de Francia... creo llegado el nzomento de reinte-
grarnre a la que naturalrrteote tenia que haher sido nit Provincia". A princi-
pios de 1965 empezaba su segunda gran etapa sacerdotal como miernbro
de la Provincia de Barcelona: lo sera durante 22 arios, hasta su mucrte.
Comenzando de nuevo por donde habia empezado
Todos sateen quc la isla de Mallorca es un sitio privilegiado para el des-
canso si es que uno logra escabullirse de la invasion Iuristica. En la ciudad
de Palma, se encuentra, en la call' de la una "Casa de la Mision"
Iundada en 1736. F.sta casa, con la de Genova v la del Alberoni, fundadas
respectivamente en 1647 y 1751, es, pues, una de las Ires mas antiguas de
Ia C.M. cuva cunstruccion sc conserva ann.
Alli el P. Masjuan comenzo de nuevo el t rahajo con el coal habia enrpc-
zado su ministerio: la ensenanza del gricgo; SC IC juntaron otras clases. Este
trabajo era para &I on descanso tanto mas que Los alumnus de la Escuela
Apostolica no superabundaban. Estando de paso por la ciudad, fui a visi-
tarlo en 1967. "Lstuv en situacidn de subentplco" rile dijo con son] isa un
Canto ironica, "pero me esjuerzo por 1lenar Los dots". Amen de las clases
se ocupaba en ministerios no muy absorhentes: confesor de liijas de is Cari-
dad predicandules alguno quc otro retiro, asesor de Cos Caballeros de S.
Vicente (de Ozanam) y Director de Las Damas de la Caridad. Estas aumen-
taron en nimero. Con molivo de los 25 Anos de este grupo, publico en los
"Auales" de la Provincia de Barcelona una seric de cinco articulos. El cro-
nista de la casa, ref iricndose a ellos, escribe: "tin docnnreotado esuidio...
tras Saber anali;ado con paciencia cusi benedictina, rina por nna codas las
ac tas de las reuuiones (de) la junta directit'a v las acvas de las reunioues
generates".
Rector de iglesias durante 15 arios en tierras de Cataluna
En 1972, cl P. Masjuan cumple sus 65 arios de edad. Fs nonibrado Supe-
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rior de la residencia de Figueres. Esta residencia tiene a cargo el culto en
una iglesia y la atencion espiritual a ]as Hijas de la Caridad y a los ancia-
nos del Ilamado "Asilo Vilallonga". El conjunto de ends. juridicamente de
una Junta integrada por autoridadcs y pcrsonalidades de la ciudad.
Residencia c iglesia son las Onicas en In ciudad a cargo de sacerdotes
de una Comunidad. La disponibilidad v las caracteristicas de nuestros
Padres hacen quc su casa v la iglesia son frecuentadas tanto por sacerdo-
tes como por grupos de fieles, seguros de ser atendidos v con puntualidad
horaria. Tarnhien grupos, AsociaciOn de la Virgcn de la Medalla Milagrosa,
Legion de Maria, encuentron en los Padres atencion particular. El P. Mas-
juan encauza ]as reuniones reglamcntarias o los actor mas solemnes. tina
labor diaria, las confesioncs.
El P. Masjuan, descoso do continuar en su peculiar mision de ayuda
at Clero, traha relaciones con varios sacerdotes. En 1973, organiza una tanda
de ejercicios para ellos. Un buen grupo participa a esle retiro aunque la
casa solo disponc de una tcrraza para solaz. Dentro del programa, el P. Mas-
juan coordina los encucntros de pastoral. Son los tiernpos en que empe-
zaba a aplicarse la reforrna liturgica. Coordinaci6n que rcquierc tacto, pre-
cision y paciencia; al coordinador parece que no lc faltaron estos requisi-
tes. El P. Masjuan "la gozo muehisimo" al poder reanudar sit "ministerio
al servicio de los sacerdotes".
Concluidos los scis anos de supcriorato en Figueres, el P. Masjuan pasa,
en 1978, al supcriorato de la casa de Reus. Fundamentalmente el trabajo
pastoral es el mismo que en Figueres: servicio del culto en la iglesia y aten-
cion a las Hermanas de la ciudad v alredcdores. Empenado en fomentar
ma s la devoci6n a la Virgen hacc labrar una estatua gran tamario y de estilo
neoclasico. Al mostrarntela nit dijo: "es on regalo into personal v de mis
antiguos alumno.s de Quito; err mi t•iaje alli (en 1975), ellos me obsequiaron
v la Virgen ahora ha silo tambien obsequiada".
En 1975 , trece aros despises de la "tempestad ", una especie de "rcparacion"
Sin confesarlo dircctamcnte , on grupo de obispos ecuatorianos, ex-
alumnos del P. Masjuan , promovieron una especie de "rcparacion" de las
injusticias que su ex - Rector suf rio a raiz de la "tempestad" de 1962. Y le
invitaron a pasar una temporada en Ecuador , " recordando at buen Padre
v amigo que supo darse a quienes tuvimos la dicha de ser sus alrnnnos err
los felices afros de miestra formaci(in sacerdotal e invocando esos recuer-
dos, v el podergoar at caho de algunos aizos de su grata presencia en media
de rn ) souros"
Este viaje, iniciado en Roma (visila at P. General) y en Viena (visita al
Nuncio, Mons. Opilio Rossi), prosiguiO con etapas en New York y Hondu-
ras (visita a los PP. de ]a Prov. de Barcelona), tuvo Lugar desde a fines de
inavo a inediados de julio de 1975. Dos dias despues de la Ilegada a Quito,
se interrumpe el programa: el P. Masjuan debe ser operado urgentemente
de la prostata. Los Ohispos se empenan en correr en todos los gastos.
Pasada la cmergencia, es un rosario de encuentros, homenajes, en la
capital v en diversas diOcesis. Del Cardenal a simples sacerdotes, eve un
repel do "ruego": ''inane nobiscum, dOinirre '' Aim aqucllos que habian cri-
ticado sus "metoefos de formacion sacerdotal", reconocen, ahora, que, en
realidad, dahan buenos resultados. Y el P. Masjuan, muy emocionado, tuvo
quc prestarse a nary significativas muestras de gratitud por sus -15 aiios
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en el Rectorado del Mayor de Quito". Nadic, publicamente, hizo alusion a
los acontecimientos de julio de 1962, ni se pronunciaron palabras como
1. reparaci6n, desagravio", pero estas manifestaciones borraban, de hecho,
aquel negro capitulo. Asi se comentaba, privadamcntc, dcspues do algunas
de estas manifestaciones.
Estas semanas Ilenaron de satisfaccion a muchisimos, y no digamos
al P. Masjuan, antique por motivos divcrsos. Dc regreso a Figueres, nuevos
intcrcambios cpistolares expresando gratitud y contento por ambas par-
tes. Cito dos de ellos: uno del P. Masjuan a) Cardenal: "No olvidare nunca
esta estancia mia en este pals tan querido por mi v donde pace los mejores
altos de mi villa sacerdotal. Si, hace trece aims, love que ahandonarel Ecua-
dor con honda pena v en circtonstancias irtcomprensihles para nti este reen-
cuentro cots Vuestra Eminencia, con los Sres. Obispos y tanto.s Sacerdotes
a cuva formacion con!ribui v muv queridos por rni, ha horrado el triste
recuerdo que guardaba en el fondo del corazbn". Y otro dc un sacerdote
a su antiguo Rector: "si para usted le parece on sueiio el Hies y medio de
gira con la mayor parse en el Ecuador, para nosolros la intpresicirt es la misma;
ha silo v sigue siendo el Tema favorito de la conversacion entre los amigos
sacerdotes... Tengo para mi que el mensaje que nos ha dejado de fidelidad
al sacerdocio, f raternidad, cor-responsahilidad v amor a la lglesia, no se bo-
rrarci pronto; para nuochos sus palabras heat abierto grander posibilidades
de volver a ton reertcuentro consigo mismo v/o con los demks... para toctos
han solo el mejor retiro....sus palabras loan quedado vibrando en nosotros
v cudnto hien auguran!"
Sin embargo, esta visita acarreb a) P. Masjuan algunas "desilusiones"
y "pesares": recorrer tile Ianconicamente el grandioso edificio que ideo y
empezei a construir v ahora ocupado por un reducido ninmero de semina-
ristas; tambicn al leer la nomina de sacerdotes "secularizados", entre estas
aleunos dc sus ex-alumnos, v dos de los cuales, a pesar de todo, fueron a
saIudai Ic.
Los t ltimos leis anos: alegrias, empenos renovados
A los 74 alas, el P. Masjuan, es, de nuevo, nombrado Superior en Figue-
res. Era en 1981 y file su ultimo destino. En junio de este arid, publica un
libro (219 paginas), "Fl Asilo Vilallonga". Pat rocinado por la Junta do ester
obra, con motivo de su Centenario, cl libro narra )a historic de esta Insti-
tucibn tipica de Figueres v, en Buena parts, la historia de la C.M. y dc las
1111.CC. en esta ciudad fronteriza. La misma Junta de la Obra patrocino
igualmente la publicacion del libro en el n° 123 de los ''Artales" de la Pro-
vincia C.M. barcelonesa. No existiendo antecedentes bibliograficos, el P.
Masjuan tuvo que dedicarse, segun dice, a "una btisqueda paciente v fervo-
rosa de (los) datos". Lo inedito de muchisimos detalles relerentes al Funda-
dor, "Hijo Preclaro de Figueres", y sobre la misrna "Obra", anion de la flui-
dez del relato v cl acopio de documentos, hicieron que este libro tuviese
on cxito singular; asi consta en resenas de prensa y revistas locales v en
los "Anales C.M.".
Dc tanto en tanto, el P. Masjuan publicaba articulos en el semanario
comarcal, " L'Frrrpordd". Entre ellos: el creador del primer colegio en Figue-
res, el sacerdote Julian Gonzalez de Soto, uno de los cohermanos disper-
sos por las "ventoleras" del siglo XIX; S. Vicente, su misibn sigue aim (en
el IV Centenario de su Nacimiento); la C.M. N las HH.CC. (en ocasion de
la visita del P. McCullen). En una nota necrologica, "L'Empordti" subraya
que el P. Masjuan tenia "una gran capacidad intelectual v una gran facili-
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clad de conversacidn" v comunica quc se publicara en los Anales del Insti-
tuto dc Estudios Ampordanesos, una biografia sobre "Los Vilallonga". Esta
biografia la hahia emprendido a rain de otros estudios sobre un miernbro
de csta familia, proxima va su Beatificacion.
La Beatificacion de Rafacla Ybarra de Vilallonga (fue casada con cl her-
mano del Fundador de la "Obra Vilallonga") y la Canonizaciun del "Ilno.
Miguel", de las EE.CC. del Ecuador, fucron ocasion para que el P. Masjuan
estuviese unas dos semanas en Roma, en octubre de 1984. Le foe un modo
de celcbrar sus 50 Arios de Sacerdocio y quc, en Julio, habla conmemorado
"en la intimidad".
Este aniversario le hahia proporcionado la satisfacciun de recibir muy
expresivas cartas , entre otras muchas , del P. General , del Presidents: de la
Conferencia Episcopal Ecuatoriana v del Visitador de Ecuador. En ellas
se le reitcraba la gratitud sobre todo por su "labor en la forrnacidn de sacer-
doles" . Al Icermelas , me comentaba : " lo que mas inc gusto de las belle as
que me escriben es at referirrne que mi sacerdocio se ha rruthiplicado en sacer-
dotes que cootribui a formar '". Ahora , en la Canonizaciun del nuevo Santo
ecuatoriano , tambien se encontraban en Rona Los Obispos de aquel pals;
tinicamente cntrc ellos y en honor de los antiguos Nuncios en Quito, estos
Ohispos organizaron un banquete y el P. Masjuan fue tambien invitado; oca-
siun para salutacioncs de "mirtua cortesia" enure cl ex - Rector de Quito y
dos do Los prelados enredados en los manejos de 1962 ; desde aquel ario "fati-
dico" para el P. Masjuan, habian pasado 22 arios sin cncontrarse; uno de
los comensales observ6 discretamente quc el intercambio de salutacioncs
tcnia Lugar en tin hotel silo en la "via della Conciliazione ", a dos pasos do
la Basilica de " San Pedro..... .
Los Obispos ex-alumnus, alli presentes, quisicron, de nuevo, unirse a
la conmemoraciun de los 50 arios Sacerdotales de su Rector v le obsequia-
ron para que pudiese realizar uno do sus ultimos anhelos: visitar Grecia
v Palestina. Esta "peregrinaci6n" la realizo en junio de 1985. Siguiendo ]as
"hucllas" de Jesucristo y de San Pablo, el P. Masjuan disfruto in Oltima
gran alegria de su vida.
No le habian faltado otras, no rnenos gratas, clurante la segunda gran
etapa en tierras catalanas. En efecto, Los cohermanos de la Provincia do
Barcelona le recibieron, pr micro, con una respetuosa acogida non exenta
de temerosos interrogantes por lo fragmentario de sus conocimicntos sobre
este cohcrmano que "aterrizaba" entre ellos; mas adelante, volatilizados
los temerosos interrogantes, la vida comunitaria del P. Masjuan discurrio
por causes de vicenciana convivencia. Ciertamente no faltaron, do vez en
cuando, algunas "rafagas" do "tramontana" en el "rumiar" del prosaico
cotidiano o en sesiones de reuniones v asambleas, pues el P. Masjuan expo-
nia con tenacidad, v con cierto aire de superioridad, stns ideas no solo sobre
asuntos de la Comunidad, si no tambien cuando irrumpian exacerbacio-
nes regionalistas de tipo lingiiistico.
A lo largo de los 22 arios en tierras catalanas, le fueron igualmente gra-
tas, las numerosas visitas do ex-alumnos v de antiguos cojiermanos del Ecua-
dor quc rccibi6, particularmente en Figueres. Luego Ics acompariaba en
museos, monurnentos, serranias y playas de la cornarca, ensalzando "ex
abundantia cordis", las bellezas del arte romanico, la placidez de Las aguas
de un ]ago o la suavidad del mar. Dc regreso a Casa, seguia en sus "diserta-
cioncs"; estas se interrumpian dc inniediato si la television retransmitia
algOn partido de ftitbol, pues cI P. Masjuan era un "encallecido" aficionado
de este deporte, pcro no de sus "quinielas". Igualmcntc se interrumpian
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si, del gracil campanario, se difundia, siempre con puntualidad imperte-
rrita, el Ilamado a un acto litrirgico. A menudo, cl P. Masjuan pasaba, del
clamored de los estadios resplandecientesde sot ode reflectores, al mur-
mullo del rezo del rosario en la penumbra de la iglesia. Con equilibrada
compostura, tanto interior como exterior, el P. Masjuan irnbricaba to pro-
fano con lo religioso; a ambos los separaba con rigor de teologo; a ambos
los unia con sapiente humanismo de fino curio vicenciano.
Esta equilibrada sensibilidad v su temperamento realista encarrilaron
su andadura sacerdotal v nrisionera. Su continua lectura de la historic de
la Iglesia y de la Congregacion Ic inducia, en reflexioncs sobre so propia
historia, a declaraciones de este tipo: "en la vida de la Iglesia y de la C.M.,
nucchos aspecxos proceden de Dios, y otros rrucchos derivan de los hombres;
a veces parece que Dios "duerme en la barca " v sus representantes no acier-
tan en el rumbo de la navegacie n; a los navegantes del conrun, y yo soy de
esta clase, nos incurnbe rea firrnar la fe en el verdadero tiruonel, que on dia
u otro despertara v calmard la tentpestad".
El P. Masjuan, sacerdote de Dios segun el corazon de San Vicente, fuc
hombre de le en tempestades y bonanzas. La harca de su vida nos deja una
estela de fidelidad en las "noshes oscuras" como en la luminosidad de "dias
de sol". Lo rubrica, indirectamente, unos meses antes de so muerte, al agra-
decer la felicitacion del P. General por sus 60 Arios de vocacion, en noviem-
bre de 1986, escribiendolc: ''meditando sus palabras de felicitacion acerca
de 'la fuerte vitalidad y fidelidad en la vocacion a pesar de los gozos y dolo-
res por los que ha atravesado en estos sesenta arms; puedo decirle que no
me doy c uenta del merito que pueda terser, pues jamds, a to largo de estos
sesenta ahos, la mds minima tentacion ni siquiera la idea, de otra vida que
la de ser Irijo de San Vicente, ha pasado por mi mente".
Jose-Oriol BAYLACH, CAI.
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NOS Muro Luis, C .M.: "San Vicente de paid, Persona, Obra v Pensamiento";
Edic. Paulinas, Madrid, 1984; pp. 270.
Solamente ahora he podido leer este libro editado hace cuatro arios.
El autor dice clue "en este trabajo lie ideado como tuna lectura rdpida. con-
densada v longitudinal de la obra de Vicente da Patil para el hombre del
siglo XX`'. Anade: "he procurado, en todo nionzenta, que sea Vicente el que
liable a lo largo de estas paginas, v he realizado on esfuerzo para no domes-
ticarlo, aunque eso si, to he criticado v ordenado desde mi capacidad ".
No se trata, pues, de una nueva "Vida de S. Vicente", en el sentido de
historiografia. Mas bien de "un enfoque personal" pero que evidencia, en
el autor, tin arnplio conocimiento de la colecci6n de Coste en su version
-Al castellano. Senala, efectivamente, que ha utilizado les trece voltimenes
publicados por "Sigueme"; tainbien los tres del P. Castanares sobre "Car-
tas y Escritos de Santa Luisa". No se indica otra bibliografia, si bien por
las notas, se desprende que, de lo vicenciano, menciona una vez a autores
como J.M. Roman, J.M. Ebhnez, Calvet y Dirvin. No habria que extremar
este hecho pues, el autor precisa sus dos objetivos: "si, en vez de meterte
en este libro que ahora tienes en tus tnanos, to decidieras a leer on pui ado
de cartas o tie conlerencias de Vicente da paid, vo ntismo to alabaria por
to sensatez" y "lie querido presentar a Vicente de Patil comp una persona
viva que es para que siga dialogando, por sets okras v escritos, con los hom-
bres v mujeres de todos los tienipos ". Dos objetivos: el primero, digno de
todo encomio; el segundo, tin tanto ilusorio, al menos por el estilo y algu-
nas expresiones de moda pasajera.
El autor ha dividido su trabajo en cinco parley: Vicente de Paul por
si mismo; en la brecha de Dios; la Mision en el pensamiento de Vicente de
Paul; tres opcioncs V media mas un anatema; Luisa de Mariilac, la obra per-
fecta de Vicente de Paid. La primera resulta un retrato de S. Vicente que
se lee con interns; es la pane mils hrillante del libro. l.a segunda ofrecc una
sintesis de S. Vicente como "director espiritual". La tercera y cuarta par-
tes va son rnas endebles; en efecto, en ellas sepentean varias ambigiieda-
des que pueden inducir en error a algunos lectures. Asi, en la tercera, el
use continuo del vocablo "Mision"que. se emplea pars tratar de dos "cocas"
distintas: el primer provecto de lundacion que foe aprobado coma "Mision"
v el contenido de la Bula "Salvatoris nostri" que aprobo la Congregacion
de la Mision. Ni una vez el auto- la identifica con su nombre oficial, y que
consta en los documentos oficiales de nuestra Congregacion.i,Por quo sera?
Uno tiene Ia impresicin que cl autor no esta al corriente de trabajos como
el de Mezzadri "De la Misidn a la C'ongregacicn de la Misidn"(cf. traduc-
cion espariola en "Anaies". de Madrid, 1978, p. 88-94).
Y la cuana parte, sobre todo en la seccion 2a, "opcion ,or el clero",
se me parece como una especie de "caijon de sastre" donde ono encuentra
un poco de todo V. lo qque me parece aun rnas desafortunado, el citar lentos
fuera de su contexto at coal iban enderezados (v.g. aqucllos sobre "oraci6n"
enderezados a las Hijas de la Caridad v no at clero). A renglon seguido encon-
tramos lo que se titula "Pequeria soma de lo que creia, practicaba v eriseliaba
el fundador de la Misioin"; en el apartado sobre "la fe" solo se hace men-
cion de la lucha de S. Vicente contra la herejia jansenista. Y en la seccion
3a "opcicirn por lo.s pobres", se mczclan, v en forma desigual, temas diver-
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sos. Asi a an buen resumen sabre las Hijas tie la Caridad ( pp. 206 - 219), le
siguc una escualida sintesis sabre el " Padre de la Pat ria " ( pp.220 - 221), con-
tinua con un Iarragoso relato de la Fronda (pp. 221 - 227) v termina con an
prolijo " Era pals de Mision " sabre la mision en Madagascar , destacando el
valor antropologico en los informcs de los prinuros misioncros. Como
remate de esta parte , se incluve el conocido "anatema " tie S. Vicente sobre,
dice cl actor , "los que irate roan recortar todo esto" ( las tres opciones men-
cionadas).
En tin, la quinta parte , me resulta un cscorzo para una biografia de
Luisa de Marillac . Sorprcndc la inclusion de estas 23 paginas comp la quinta
parte del libro ; tal vcz se ha querido destacar lo que se dice es "la okra per-
fecta "de S. Vicente. De todos modos pienso que el titutlo es exagerado, corno
tambien pienso que Luisa de Marillac aparece aqui un tanto disminuida
en su personalidad , coma si f uese tan solo la "obra de S . Vicente ". Sc nota
que el nranejo de las "Cartas y cscritos de Santa Luisa " ha lido rcducido;
de hecho , hay nna sola refcrencia (p. 255, nota 13).
El P. Nos, cn sus "Palabr-as inicialcs", habia advertido: "lie rehuido de
todo esquenta preconcebido, Canto olio conto ajeno, pees bastantes aprioris
insoslavables nos impiden acercartios at verdadero corazou de los sores v
de las personas coma para eerier la vida, obra v peiisamiento tie top hombre
en uuas casillas que to desprivaticen v reduzcan a conejillo de laboraiorio".
Su buena voluntad es patente: quicre que -hombres Y otujeres de todos los
tiempos", teen a S. Vicente y dialoguen con el. Para conseguirlo a cabali-
dad tal vez tropezaran, en este libro, con an estilo desenladado y, sabre
todo, can algunos expresiones populacheras (v.g. "le patina el coco?" p. 192;
"de extranjis", p. 265; y diversos adjetivos que endosa a S. Vicente).
Sin embargo tie estos, para mi "lunares", el estilo no es hagiografico,
dulzon. Es de agradecer. De tanto en tanto restallan imagenes a formulas
de impacto (v.g., imagen de la campana aplicada a S. Vicente, p. 156-157;
o "sin prisa, Pero sin pausa, o veto despacio porque tengo prisa", p. 117).
Tratindose, en estc libro, de "uaa lectura rapida. condensada v longi-
tudirutl"de S. Vicente, no es de maravillarse si el autor incurre en algunos
contrasentidos: aplicando a los "dirigidos" to que S. Vicente dice refiricn-
close a Ins "pobres" (p. 95-96), o bien cuando alude a la formula de "cartu-
jos en casa, etc." (p. 131; es conocida la distorsion hecha por Abelly en la
carta de S. Vicente en la cual el Fundador menciona an hecho, no on prin-
cipio tie villa); o bien al hablar de "justicia" (p. 178). Antique "rapida, con-
dettsada v longitudinal", la lectura que pace el autor no es cihice para que
se pronuncie afirniativarnente sabre la "cautividad" en Berberia, despucs
de an vaiven de Judas, sospechas (pp. 20-28); y negativamente sabre una
influcncia determinants de Canfield: "lo tinico que podemos afirmar, con
una cierta seguridad, es que Vicente conocio v level la Regla de Perjeccicin
del capuchino, Pero que la level para relegarla al olvido o cribarla cort so
proverbial discernimiento" (P . 122) .
En resumidas cuentas cl P. Nos hace en cstc libro una labor tie divul-
gacion tie S. Vicente. Como son claros sus dos objetivos, no habria que
pedirle mas de lo que se propuso . El autor seriala algunos "lunares ", segun
el, en S . Vicente . Todo podria ser. 'l'ambicn yo scrialo en estos renglones
algunos "lunares" cn esta obra . Ellos pueden ser, incluso , Lin acicate Inds
para "leer " a S. Vicente en sus textos originales y en hiogralias de mayor
enjundia.
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NOS Muro Luis C.M.: "Oraciones de San Vicente de Patil ", Edit. PPC, Madrid,
1986; pp. 158.
De tanto en tanto se publican "Oraciones de S. Vicente"; textos entre-
sacados de sus Conferencias. Entre ]as ultimas, las de mayor empaquc, son
]as del P. Dodin (en 1950, 1951, 1976 v 1982); en torso a his 84 "Oraciones",
ofrece cl un sustancioso tratado sobre el terra "oracion" seg6n S. Vicente.
En su librito, el P. Nos presenta a 117 textos de S. Vicente y los titula
"Oraciones" de nuestro Fundador. El titulo induce a varios errores. En
electo, a ]as "Oraciones" se anadcn "pensamicntos" o "exiractos de Confe-
rencias". Los curiosos pueden cote jar unos 35 textos aqui publicados v cons-
tataran que no se trata, en ellos, de "Oraciones". Por otra paste, he con-
tado por lo menos tres errores de interpretacion (pp. 22, 56 v 130) donde
el autor considera como "oraciones" textos que incluyen las habituales excla-
maciones de S. Vicente: Oh! Salvador; oh! Dios nib ; Dios rnio".
Tal vez hubiese sido mas cxacto titular asi: "Oraciones y algunos pen-
samientos de S. Vicente". Los textos presentados se distribuyen en cuatro
bloques: En las I uentes de Dios (son 7); A orillas do la plegaria (son 14); bre-
viario para los Misioneros (son 39) v Breviario para las IIijas do la Caridad
(son 57).
Advierte el autor que "los textos que ofrece esta antologia son origina-
les de San Vicente de Paul, aunque refundidos v poetizados por el seleccio-
nador". Y tambien: "excepto unos pocos, la inmensa mayoria son oraciones
intercaladas por el Santo a to largo de sus Conferencias". Por fin: "dadas
las nmodi fieaciones que lie introducido dichos textos no sin-en para aria cita-
cion critica. Pero si el lector desea acudir a! original. encontrard in referen-
cia al pie de cada poema ".
Lastima que en el titulo no se refleje Ia salvedad que se senala en la
"Prescntacion y Dedicatoria" y que (lice: "excepto unos pocos, la inmensa
n Ia vona son...
"Refundir y pocmatizar" textos de un autor, sobre todo si pertenece
a siglos anteriores, v con la intension de ponerlos al alcance de los actua-
les Icctores es una empresa digna de encomio con tal que no se desvirtfie
el sentido original. Pienso que el P. Nos ha salido airoso de esta empresa
de divulgacion. Su librito, a pesar de los pocos "bashes" mencionados, puede
prestar un buen servicio "al amplio mundo vicenciano"a quien va dirigido.
NOS Muro Luis C.M.: "Vicente de Paul, coinentado en sus textos mds bri-
ilantes"; Edit. La Milagrosa, Madrid, 1988; pp. 189.
En este libro el P. Nos, amen de habil divulgador, se mucstra incisivo
mentalizador. No se anda por las ramas. En so "Presentacicin" dice todo
v solo lo que conviene decir para situar al lector: la "slave" dc su lectura,
no se si con acierto, lie intentado abordar la persona v acciOn fuscinante
de Vicente de Paid",- "los textos ... seleccionados por mi, v esto supone on
proceso"; "... los lie seleccionado porcue Ise han parecido los mas bellos...
v toda seleccicin va es, en cierta medida, on niodo de interpretacion... no
abarca todos los textos hellos de Vicente, pero, a mi juicio, todos los selec-
cionados son bellos e interesantes. La seleccidn podia ha berse multiplicado,
pero he huido conscienternente de un tomo que molestara en las manos".
Y prosigue indicando tres otras intenciones para esta publicacion cuvo "des-
tinatario es el aniplio mi.indo vicenciano, pero he tenido muv en cuenta a
Juvenlodcs Marianas Vice ricia nas"
Me complace sobremanera Ia afirmacion (p. 17): "pura orientar la res-
puesta al cuestionario, no hay eras rented to que una asomada a in Sociolo-
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gia v Estadistica . Sin estas poderosas ciencias au x iliar-es, es poco stenos que
esteril la uccidn pastoral ". Es sahido que el "mundo eclesiastico", habituado
a haraj' ar conceptos teologicos v filosolicos , dificilm me se acomoda a las
Ieves de las matematicas sociales . Ojala!, la afirmacion del P. Nos sea "cap-
tada" por algunos que se lanzan a laborer pastorales con on conocirniento
de la rcalidad tan solo "a ojo do buen cubero".
En efecto un cuestionario sigue al comentario de los textos . Estos son
distrihuidos en sictc capitulos . Los comcntarios mas "dcnsos " v de mayor
alcance son el primero (p. 29.51 , una "vision panorarnica " de S. Vicente)
y ci Ultimo (pp. 180- 189, una cspecie de impacto de S. Vicente , N. su pros-
peccicin. para nucstra actual andadura). Aunque se insistc : " Vicente de Patil
ha de ser leido , ernonces es cuando podentos juzgar a la prospectiva "( p. 188).
Los ut ros comcntarios , salvo los de las pp. 101-109 ( lormacion del clero)
y 130-134 ( ]as Salesas de Ia Visitacion ), son, per lo general braves; mas bicn
simples esquemas ; de estas se destacan tres hellos retratos de Hijas do la
Caridad ( pp. 143 - 149; 151; 152 - 155). Un comentario muv "sabroso ", sobre
" el cura" ( pp. 83-84).
Sin duda ilevado por su " entusiasmo ", el P. Nos incurre en algunas "fa-
Ilas"; da respuestas a sus mismas preguntas ( pp. 78 - 79; 162 ; 164); discurre,
saltando aspectos juridicos, fuera de realismos condicionantes ( pp. 92-93):
y se le va la "pluma" al escribir : "(S. Vicente) manipulo su partida de ttaci-
ntiento" ( p. 102). El mismo "entusiasmo " le Ileva a ser muy "incisivo" (pp.
98; 142 ), v. pienso vo, con razcin. Igualmente de acuerdo sobre el "apologe-
tisnw" v el "otonopolio"en cuanto a que "no debe con/undirse"con el vicen-
c•ianismo ( p. 187); pert) opino que este en el ''espeji.c c "(p . 188), merece un
Itatamiento mends radical del tajante del autor : "esta dptica no resiste rota
c-rifica sepia".
En su conjunto esle libro pucdc servir sobre todo a los jovenes de los
Movimientos Vicencianos. Contiene mucho material para reflexiones per-
sonales o en grupo. Fluelga decir que tambien los "mayores" pueden encon-
trar en estas paginas no pocas cucstiones "molestosas", pero "despertado-
ras" de nuevas energias en su quehacer vicenciano de boy en dia. ;Ah!, un
consejo para futuras ediciones: que los textos v citas de S. Vicente scan
en "cuerpo" distinto (v.g. cursivo) del texto delyautor; la visualidad de la
lectura ganaria mucho en claridad.
STORK Marlette : Vincenzo de Paoli, it genio delta caritd "; Edit. Cittadclla,
Assisi. 1987; pp. 223.
Marlette Stork fue la secretaria del P. Van Doornik. Este. despues de
haber publicado on "Francesco de Assisi, profeta peril nostro tempo"y una
"Caterina da Siena, la donna the non tacque trellu Chiesa " cambos edita-
dos en Cittadclla, quiso completar su triptico con una hiografia sobre S.
Vicente de Paul, conmovido por la accic n de nuestro Fundador en favor
de los marginados de la sociedad v quc definia, en una sofa palabra anglo-
americana, los "underdogs". Pero el P. Doorink murio en 1984 dejando, sobre
su proyectado libro, material documcntario v apuntes. En buena hora su
diligente secretaria y asistente-colaboradora por muchos anus v utilizando
este material ha juzgadu escribir este libro. Lo ha hecho, dice, seg0n las
"intencionec v el espiritn"del escritor, pues "cottucia hies sit espiritu". Sc
excusa de non respaldar sus decires con notas, cosa que "ltubiese hechu
ciertatnente " el P. Van Doornik. No hay tampoco bibliografia.
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El lihro requiere un cierto nivel de cultura Para poder concatenar los
acontecimientos de Vicente v de su contexto social . Al orden cronologico
en los siete primeros capitulos se substituve el tematico en los doce res-
tantes . La lectura de estos ultimos obliga a un continuo vaiven entrc situa-
ciones en diversos anos . El formato , casi de " bolsillo", no ha permitido sin
duda ilustraciones ; esto hace que el texto sea denso y sin subdivisiones.
La traduccion italiana (el original es neendarles ) se lee ''dc corrida", pues
ella es mas literal que literaria.
Dc los puntos vicencianos controvertidos : se juzga "fantasia gascona"
la cautividad en Bcrbcria ( p. 27); se da un curioso hipotetico rnotivo a favor
de twos estudios en Zaragoza ( p. 17); se rechaza , por infundado , cl gesto
de tomar el puesto de un galeote ( p. 104); se acepta , como historico , el gesto
"contundente " de una lama desilusionada al no conscguir on nombramiento
para su hija ( p. 204-205).
El enfexlue general es la "accion de Vicente en favor de los pobres " (esta-
ban siempre " alM", pero el los "vici ", los " hi,o ver" a los demas v supo "orga-
nizar" muv diversas colahoraciones Para rernediar a to que " se rid con
mirada nueva "). De ahi que ni se mencionan otras actividades importan-
tes. Tarnpoco hay un " retrato" de Vicente; sin embargo, algunos perfiles
de el se encuentran desparramados a to largo del lihro. Uno de altos: "gra-
cias a sit realisnro , nacieron grandes cocas que una rigurosa aplicacidn de
los principios consagrados hubiera destinado al fracaso " ( p. 155). Se diria
quc cs una biografia para un pdblico culto quc gusta de compendios impac-
tantes.
LEON Renedo Martiniano C.M.: "Amigo de los Pobres, San Vicente de /'aid";
Edit. PP. Panles, Caracas, 1987; pp. 156.
Destinado a los jovenes estc librito es on encanto de divulgacion y un
acierto pedagogico. Cada uno de los nueve capitulos va precedido por on
csqqucma psico-historico y una aplicacion actualizada. El prinicro, con las
fechas de Ia epoca considerada, siempre con el triptico: objetivo propucsto,
Iogro obtenido y hechos realizados. La segunda, casi siempre un enlace entre
Vicente y el joven.
El autor dice quc su "esfuerzo se ha reducido a hilvanar" con "reta-
cos" la hiografia de S. Vicente, do J.M. Roman y que " prcicticantente, esto
es tuna 'criatura suva'' . Pero ca P. Leon ha puesto al alcance de los jovenes
on "San Vicente" attravente. Bien ordenado el cuadro general; el estilo sen-
cillo, actual Ni juvenil sin conccsiones a la chabacaneria de la calle. Se lee
de un tiron y despierta inquietudes. Dice to esencial sin enrnaranarsc en
disquisiciones de "especialistas". Con inteligencia y coraz6n lieva de la mano
a los jdvenes a que ''San Vicente de Paid les encante, V. despises que se deci-
den a inritarlc
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